P. Verdier 2018. 


Y AURAIT-IL EU UNE « TROMÉNIE » 
AU MONT BEGO ? 


Ce texte, écrit depuis la mort CE. Masson (note!), est une synthèse très personnelle du travail commun que nous 
avons fait pendant de longues années : elle en était le chef de projet et ma participation n'était qu'occasionnelle et « accidentelle ». 

Lors de mon « recrutement » par E. Masson, je vivais mes tentatives de compréhension du fonctionnement du Calen- 
drier de Coligny avec ses 1838), ses cinq années consécutives et ses soixante-deux mois répartis en deux « demi-cycles ». 

J'étais loin d'imaginer que je trouverai dans les gravures du Mont Bego un complément d'hypothèse pour une lecture 
éventuelle de ce Calendrier ! C'est pourtant ce que j'ai reconnu en y lisant ce qui deviendra le premier de ces « demi-cycles » … 

Et cette lecture est devenue une de mes raisons qui me font livrer en place publique la présente lecture des gravures 
pour qu'elle puisse être discutée. 

Cette présente hypothèse n'est donc qu'une suite de mes réflexions... 


Mon intérêt personnel pour les gravures du site m'a « intégré » à une équipe qui travaillait avant moi sur d'autres 
pistes ; mais il ne fut jamais question que je rattrape un quelconque retard ; n'étant ni prébistorien ni précisément archéologue, 
je pouvais entrer en scène à n'importe quel moment du travail des autres : 

1. les relevés que faisait l'équipe m'étaient présentés sous forme de schémas — reproduits et explicités ci-après 
selon ma propre hypothèse — sans que me soit donnée l'interprétation que les autres en faisaient : je me suis 
borné à en demander une « orientation » précise de chaque gravure car orienter les œuvres liées à une 
quelconque architecture religieuse antique est l'élément essentiel de l'ensemble de mes hypothèses (note). La 
« lecture » des gravures et de leur signification n'est donc que la mienne ; 

2. celle-ci fut confrontée — d'une gravure après l'autre — à celles d'autres membres de l'équipe et une discussion 
avec le chef de projet fut menée pour chaque cas ; 

3. mais je me suis retrouvé seul responsable de la vision d'ensemble que j'en avais tirée car la discussion, 
quoiqu'ayant débutée, ne put être menée à bout par la disparition de cette personne. 

Ce qui suit n'est que la phase suivante qui lui aurait été présentée : ce n'est donc qu'une hypothèse évidemment 


partielle. 


Pourquoi parler en ce lieu de « troménie » 


Le Mont Bego et son Val des Merveilles est situé dans les Alpes du sud ; ses coordonnées sont 
globalement (Google earth) : 44%4’23”nord et 7°27/02”est. 


Parler de #roménie à propos de gravures datées d’environ 2000 ans avant Jésus-Christ est, par défini- 
tion, un anachronisme grave et totalement inhabituel, puisque ce terme n’est jusqu’à maintenant utilisé que 
pour des pays de tradition celtique affirmée et christianisés : une troménie est un fait de syncrétisme 
entre un certain paganisme et le christianisme de « Père des Poissons ». 

En -2000, on est au début de « Père du Bélier » qui a succédé à celle « du Taureau » (-4000 environ 
à -2000 environ), dans ce qu’on appelle la Préhistoire. .. 


1. On parle d'habitude de #roménie (note?) pour des pays de tradition celtique situés surtout au nord- 
ouest de l’Europe, en Bretagne bleue. 
C’est, dans ces régions, une longue procession en boucle, 
- sur un territoire donné (espace paroissial plus ou moins important) 
- à date fixe entre l’Ascension et la Pentecôte : donc près du solstice d'été 
- à une périodicité souvent pluriannuelle (toutes les sixièmes années en Fi- 
nistère). 


— Il s’agit donc d’un fatt religieux chrétien se produisant au SE, qui ne connaît d’autre fée (chré- 
tienne) que celles 
- de Jean le Baptiste (le 25-6), 
- du départ de terre d’un dieu (Ascension) pour un séjour « ouranien» 
annonçant son retour à la fin du temps mesuré (la Pentecôte, note’), 
Ce fait se reproduit, par syncrétisme, après une période de cing ans révolus, note” : rien n’empêche 
donc de penser que le temps entre deux troménies bretonnes était d’abord fait pour une société qui utilisait 
un calendrier en double comptage. 





Définition de la troménie 


Il est envisageable qu’une procession, religieuse et circumambulatoire, — une troménie — ait pu avoir lieu 
sur le site à une date particulièrement festive. Une troménie part d’une première étape et se développe, 
- habituellement dans le sens de /7 course apparente du soleil, 
- à une date liée à un cycle temporel, plus important que /'année du soleil ou que le 
mois de la lune, 
- selon un nombre constant de « stations de prière » pour les pèlerins. 

La plupart des troménies encore connues sur le territoire français comptent douze ou treize étapes, 
autant qu’il y a de sois dans une année solaire où luni-solaire et leur périodicité est le plus souvent quinquennale... 
S'il y avait eu une troménie au Bego, elle aurait pu compter les douze étapes traditionnelles en passant devant 
trois visages divins sur les quatre du site … 


— Lier le terme de « troménie » aux gravures du Mont Bego peut d’emblée paraître déplacé car il 
faudrait que, 
a) ce site soit en « territoire celtique » — ce qui n’est pas absolument assuré — et 
b) il ait pu être christianisé — ce que la date des gravures (-2000, selon les archéo- 
logues) rend totalement impossible —. 
Ou alors s’agirait-il d’une forme très antique qui serait restée dans ses gravures mais aurait disparu 
de la mémoire des hommes ? 
Les gravures ont pu être attribuées à des populations proches de celles de la vallée du Pô. 
Or J.J. Hatt (notef) ne fait remonter les invasions celtiques dans la plaine qu’à la période de Hallstatt, 
au plus haut vers le -VIe siècle (vers -520). 


On est donc loin de la date des gravures... 

De nombreux sites de la vallée du Pô concernent Age du Bronze : ainsi, les œuvres rupestres du 
Val Camonica, la culture des Apennins ou la culture des Terramare (attestée entre le XIII et la fin du 
Xe siècle), d’origine indo-européenne : même si la date de -2000 est encore éloignée, nous voici plus proches 


de la datation des gravures ! 


— Avec elles, on pourrait donc bien avoir une origine « celtique » à peine contestable... 


Une particularité calendaire à ne pas oublier 


Le calendrier méditerranéen n’a pas toujours fonctionné selon les mêmes conventions : Pannée 
calendaire actuellement utilisée est l'année de printemps qui a d’abord débuté à PEq P avant de connaître son 


Premier de Pan au SH. Ses deux « repères », par lesquels on la définit, sont le SH et Eq P ; ce dernier servait 
également à déterminer — par son arrivée à l’aplomb d’étoiles des constellations du zodiaque — dans quelle 
ère zodiacale on était (note”). Auparavant l’année d'automne la remplaçait avec ses deux « repères » Eq A et SE. 
Comme le suggérerait l'usage du SE, on aurait utilisé une année d'automne au temps des troménies bre- 
tonnes ... 

Si, en Bretagne bleue, ce fait religieux a été christianisé par syncrétisme, il n’a pu vraisemblablement 
être que par référence à l’ancienne religion gauloise. 


— Aurait-on, au Bego, une #roménie dans sa forme purement celtique ? 
Même si elle pose de redoutables questions de méthodologie sans solution pour l'instant, c’est l’hy- 
pothèse que j'avance ici... 


Les étapes possibles 


Elles seraient au nombre de 12 à partir d’un point 0 situé dans une grotte et, à partir du même point 
de départ et d’arrivée, on y aurait suivi le sens de la course apparente du soleil. Tout s’y organiserait à partir 
d’un lever de SE... 


La grotte-temple du point 0 





Si le Mont Bego — véritable #wple-séjour de la divinité du SE — reste visible 4 droite de toutes les 
« stations » d’une éventuelle procession, celle-ci resterait à distance respectueuse (note!) de ce templum ; située 
dans le mondes hommes la grotte n° 0 n’est que l’image du templum céleste. 





Photo 1 : l'entrée de la grotte par le sud-est du site... 


Elle traverse de part en part le massif de la Cime des Lacs (note?) selon un axe grossièrement 
nord/sud. On en verra l’entrée sur la photo 8. Depuis le fond de la grotte, la vue s’ouvre vers le sud (plan 
2) ; lors du lever du soleil du solstice d’été, le ciel sera donc celui du la carte du lever du solstice d’été (carte 
n° 4), mais on ne vise pas alors le soleil levant, mais la position du point du solstice d’hiver, alors au couchant 
(ciel n° 4). 


L'intérieur 


Elle a été vandalisée récemment. À l’intérieur, une série de douze cercles gravés (figure 2) a main- 
tenant disparu ; ils étaient installés verticalement sur la paroi et regroupés en trois grands ensembles. 


— Chaque cercle était composé de points dont le nombre était variable selon les cercles ; on trou- 
vait : 
- 5 cercles de 8 points, 
- 5de7et 
- 2de6. 
Pour un total de 87 points... 





Figure 1 : les trois éléments de cercles formés de points. 


— À droite de trois groupes de cercles presqu’au milieu de la gravure, un petit personnage schéma- 
tisé debout et jambes écartées, portant d’une faux sous le bras, regarde les 12 cercles aussi grands que lui. 
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Figure 2 : plan de la grotte et de son environnement. 


Par les étapes d’une éventuelle procession (voir infra), on peut envisager que ce personnage est 
une représentation de l Eq P... 
Entre cet équinoxe et l’un ou l’autre solstice, ce sont 90 ou 92j que l’on compte dans les trois mois 
d’un calendrier : pour ce qui concerne PEq P, 
> depuis le SH, trois mois avant, 90j seront parcourus, 
> jusqu’au SE qui suit, 92. 
L'un ou l’autre de ces totaux est voisin du nombre de points mais lui est, malgré tout, supérieur... 
Le point assuré est que ce petit équinoxe semble attendre la venue d’un solstice, dans ce qui pourrait être 
Pintérieur d’une année de douze cercles-lunaisons. 


La vue du ciel depuis l'entrée 





Photo 2 : l'ouverture de la grotte, vue de jour (SE 2008) depuis le fond, et le paysage vers le sud. 


Cette photo doit être orientée pour être utilisable : selon son auteur, B. Ancel, l’axe de l’ouverture 
est à 145° à Pest du nord ; l’observateur étant dos au nord au fond de la grotte regarderait donc une position 
sud-est de PEq P de -2200 (ciel n° 4) se dirigeant vers son coucher dans le ciel. 

Le découpage pratiqué dans le ciel par la roche devient ainsi une « fenétre d'observation ». Depuis le 
fond de la grotte, l’observateur a l’est à gauche, l’ouest, à droite... La ligne d’horizon est inclinée au tiers 
inférieur de cette fenêtre. Les constellations vues dans les années 2000 sont celles de la photo n° 2, précisées 
par la carte du ciel n° 1. 





Photo 3 : le ciel vu le 27-11 2008 à 22h. Nombre d'étoiles et quelques astérismes y sont reconnaissables ; ils ont 
servi à la définition des limites précises de la « fenêtre d’observation » de la grotte. Sont portées en rouge les lignes vers 
le sud (à droite) et vers l’est (à gauche) depuis la place théorique de l'observateur. 


C’est parce que observation depuis la grotte avait été réalisée au cours de Pautomne 2006, que des 
photos de nuit ont été réalisées le 27 novembre 2006 vers 22h que tout ce qui concerne la reconstitution est 
à cette même date. 

Le principe de la reconstitution actuelle est le suivant : 

a) après avoir photographié, de jour puis de nuit (notel!), l’ouverture de la grotte depuis 
le fond de celle-ci où ont pu se trouver les prêtres de l’Antiquité, la photo de jour 
montre que les montagnes ne sont qu’un obstacle partiel pour l'observation des astres ; 

b) en imposant les limites des parois rocheuses dans le ciel, le ciel de nuit à l'heure de la 
photographie indique les astérismes que l’on peut observer en 2000 ; 


c) il suffit alors de reconstituer le ciel du lever du solstice d’été de -2200 pour que la 
comparaison renseigne sur les observations qui ont pu alors être faites. 
Les constellations visibles en 2006 sont celles marquées sur le ciel n° 1 ; la direction 145° y vise 
alors essentiellement la constellation d’Éridan et la Tête de la Baleine... 
Si l’on avait observé le ciel du solstice d’été de la même manière en -2200, vers 5h au lever du soleil, 
le ciel reconstitué serait le n° 2 (note!1). 


Le cel depuis le fond de la grote 
au Bego, à 22h. le 27 Ae 
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Ciel n° 1: le ciel du 27-11 2006 à 22h est à peu près celui que Í on voyait, vets -2200 lever du solstice d'été 


(carte n°3). 


— Une conclusion s’impose : ce que l’on vise alors dans Paxe de l’ouverture de la grotte est exclusi- 
vement le point d’Eq P et les Pléiades, le reste n’étant pas visible... 


La carte du ciel vraiment importante pour l'événement religieux célébré 
ici est donc celle du lever du SE où se voit, au sud-ouest, le coucher de l’autre 


solstice (SH) et, « l’accompagnant », la course journalière du point d’Eq P à 
l’aplomb des Pléiades. 





Cette vue (photo 3) depuis la « fenêtre », à l'opposé de l'entrée, offre le paysage vers le nord selon 
la photo 3 avec les « montagnes sacrées » du site, dont, au centre, le Mont Bego. 
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Photo 4: la vue sur le site depuis la fenêtre de la grotte... 


— La grotte est pourvue d’une sorte de cheminée par où pénètre le soleil du SE à midi solaire : des 
traces de feu ont été relevées sur son sol. On en verra le plan sur la figure 4. 
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Ciel n° 2 : le ciel du lever du solstice ďd’été, en -2200, vu selon l'orientation de la grotte ; l’ouverture de la grotte 
y est indiquée. 





, 
Figure 3 : le plan du foyer. À son aplomb, au plafond, existe une ouverture naturelle aménagée par l’homme. 


Si, dans le vaos de ce « temple », se célébrait Je feu divin du solstice d’été au passage par lastre 
solaire du méridien à midi — la lumière descendant alors par le trou de la cheminée peut-être en allumant 
les feux sacrés, traditionnels pour ce solstice —, on sait qu’alors entrée de la grotte-naos permettait au(x) 
prêtre(s) d’être fourné vers PEq P dans le ciel exactement dans l’axe de l'ouverture (autour de 145°) … 

Sur lesplanade, à la fin de la procession vers 12h, guettant probablement la sortie de la fumée par 
la cheminée, on était alors tourné dans la direction 240°, là où était le point o’ du SH quand le soleil d’été 


s’est levé... 
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Plan 1 : le chemin possible dans le site 


Il y aurait alors insistance remarquable à tenir compte en même temps du SE et de PEq P dont 


on avait au préalable repéré la position à cette date 
Si Pon accepte de suivre hypothèse d’une « troménie » du Bego, celle-ci pourrait suivre le trajet du 


plan n° 1 qui peut, du reste, se superposer à une triangulation du site : plan n° 2. 





Les symboles des équinoxes solaires 


Ce sont de nouvelles conventions qu’on devrait retenir pour notre propos : les équinoxes sont re- 
présentés de deux manières sur les gravures, selon qu’ils sont ou non « séparés » ; avant leur séparation, ils 
sont sous l’apparence de deux poignards, Pun plus petit que l’autre ; après la séparation, ils seraient men- 
tionnés par leurs symboles : 

-  PEqA, par le Poignard (note!?), 
-  PEqP, par la Faux. 

Ces deux derniers éléments sont avant tout des armes, même si la Faux est aussi un instrument de 

lagriculture, d’abord utilisé lors de la moisson. Y aurait-il ainsi une forme de spécialisation dans les symboles, 
- le Poignard étant surtout larme des chasseurs-cueilleurs (note!3), 
- la Faux, l’outil des agriculteurs sédentaires (notel#) ? 


— Ils peuvent être réunis en un unique dessin — le plus souvent un bucrane double — comme étant 
deux « Gémeaux » (au sens des Asvin indo-européens) soit séparés ; dans tous les cas, leurs orientations 
sur les rochers gravés (selon qu’ils « regardent l'orient on l'occident ») indiquent qu’ils sont soit à leur lever soit à 


leur coucher... 
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Plan 2: ...et les positions de ses étapes par rapport à la grotte 


Quand ils sont ensemble, la littérature irlandaise a pu leur donner les noms de “Cetsamair et ‘Samain 
(voir à ce sujet mes Féfes celtiques). 
À priori (mais c’est un point à préciser), poignard et faux représenteraient deux des quatre phases 
solaires d’une année, que les gravures distingueraient de ce qui suit. 
Les bucranes et les parcelles des champs, jamais uniques, représenteraient donc deux réalités calen- 
daires complémentaires qu’on nomme les deux sortes de ots : 
- les bucranes, les lunaïisons de Père du Taureau, 
- les parcelles (mais toujours inscrites dans un champ), les mois solaires. 
Quand, partout où, sur une gravure, plus de cinq bucranes sont représentés, il devrait s’y trouver 
un équinoxe et un solstice. 


— Pour les éventuels pèlerins qui regarderaient le nord du site, les ensembles gravés sont, 
1. le Bloc monolithe du flanc est des éboulis de la Cime des lacs : 
- face 1 : 12 « /unaisons » ; les deux équinoxes ; l’'Eq A, deux fois et PEq P, 1 fois, 
- face 2: 9 « /unaisons » (au centre et à gauche) + 4 « /unaisons » (à droite) & les 
équinoxes, 
- _face3:/lEq A. 
le Grand Poignard : 5 /naisons et les deux équinoxes, 
le « motif cosmique » : 2 maisons (du Taureau mort) + 8 mois (champ), 
les 24 bucranes : 24 /naisons, une césure et Eq P, 
la « Danseuse » : 4 //naisons et deux équinoxes (autant que de mois séparant un équinoxe 
d’un solstice), 
6. la« Croix» 
7. le « Chef de Tribu » : 6 naisons, VEq À & deux équinoxes, 
8. le « Sorcier » : 6 lunaisons, PEq A et deux équinoxes, 
9. le Couple : 2 /naisons et les équinoxes, 
10. le Char : 7 + 10 maisons et les équinoxes, 
11. les trois poignards. 


in & & D 
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Somme toute, les « grandes » gravures de la totalité du site sont au rendez-vous de l’aspect étudié 
ainsi que les « douze » étapes d’une éventuelle troménie ; mais PEq A semble avoir, comme ailleurs dans le 
monde méditerranéen de cette époque, une position prédominante… 


faces : 
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Première « station » : le monolithe 
Le cadre temporel et les personnages 


Cet énorme bloc, znstallé de main d'homme à cette place, ressemble à une sorte de pyramide aplatie, à 4 


- la face 1, très allongée, est tournée vers l’est, 
la face 2, la plus gravée, est tournée vers le s/s-0, 
- la face 3, réduite, est tournée vers le n-e, 
- la face 4, irrégulière et non gravée, est tournée vers le sol. 
On y trouve exprimée une sorte de programme religieux du site et, en cela, il est essentiel. 
Puisqu’il est historié sur trois faces sur quatre, c’est que trois directions célestes sont importantes : 

- sur la face 1, l’arrière-plan est le ciel de l’ouest dont le centre sera le coucher de PEq P ; 

- sur la face 2, le ciel d’arrière-plan est celui du ord/ nord-est, c’est-à-dire qu’en son centre se 
trouve dans la direction du lever du SE derrière le Mont Bego (en 54,5°), une grande fête 
du lieu ; 

- sut la face 3, on verra derrière les gravures le ciel du coucher du solstice d’hiver (en 239°) : 
autre célébration possible du lieu. 

Voyons successivement chaque partie de l’ensemble. 


La face 1 est dirigée vers l'orient 


Ce pourrait être celle par laquelle débutait la procession, la première station. 
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face 1 


Figure 4 : la face 1, les Pléiades et le Taureau-corniforme ainsi que les corniformes portant les équinoxes. 


L’ouest est derrière elle quand on la regarde : la constellation du Taureau — le plus grand des 
douze corniformes (fous tournés vers lorient) — étant alors au coucher quand se lève le soleil du SE, cette 
position justifie la présence des corniformes plus petits qu’on voit sur les figures 4 & suivantes. 


Il s’agit bien de présenter par des corniformes et la constellation du Taureau 


et les lunaisons d’un système calendaire fondé sur une année à douze lunaisons dont 
Pobservation se fait à partir du lever des astres. 





D'autant mieux que deux corniformes soutiennent des figures complexes : 


Figure 5 : les lunaisons 2 & 8, la « faux » et le « poignard ». 


Séparés de sept maisons, la Faux et le Poignard installés chacun sur un corniforme déjà complexe, 
représentent, dans mon hypothèse, les figures des équinoxes dans leurs lunaisons respectives, ainsi qu’ils figurent 
dans le ciel du lever du SE : 

- au sud la Faux-Eq P ; 
- au nord, le Poignard-Eq A. 
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En tant que phases solaires, ils seraient ici intégrés dans les douze lunaisons d’une année luni-solaire 
sans qu’on en ait la preuve formelle. 


— Cette gravure contient aussi une datation explicite : le Grand Taureau est accompagné d’un 
« appendice » qui lui est directement rattaché mais dont le lien passe par un autre corniforme aux cornes par- 
faitement closes, situé encore plus au sud, comme si Jes Pléiades (qui marquent la fin du Taureau quand 
PEq P est à leur aplomb) n'étaient pas encore le lieu de séjour de PEq P. 

Pour observer de quelle situation il s’agit, il faut donc reconstituer le ciel de la fin de Père précédente, 
celle des Gémeaux (ciel n° 3). 
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Ciel n°3 : le lever du SE -4225 au Bego. Les traits verts indiquent les six mois (solaires) entre les deux solstices. 


Mais les précisions apportées par cette gravure sont encore plus complexes. 

Encore plus au nord de la 8° (notel!°), la 9° lunaison est également remarquable : sans les sophistica- 
tions de le la 2° et de la 8°, elle contient une faux assez grossière, et paraît « poussée » vers lorient par un 
poignard aussi grand qu’elle ; comme si, après la lunaison contenant PEq A du début de Père, le temps 
qu’il faut pour que les équinoxes reculent de 29j environ (la précession sur 2200 ans) avait vu arriver deux 
« nouvelles » phases solaires : au milieu de l'ère du Taureau, PEq A, dernier à achever son Passage de la Vote lactée 
vient d’arriver en En-deçà. C’est ce qui serait montré dans cette 9° lunaison... 

1) si, au centre-ouest, le dessin nous présente la lunaison du Grand Taureau et celle des 
Pléiades, 

2) P« éventail » inclus dans le Grand Taureau peut représenter la Voie lactée à partir de la 
position de Péquinoxe au début de Père : une de ses « moitiés » se trouve dans une des 
lunaisons de l'année de la nouvelle ère... 





La séparation des équinoxes, non encore faite au début de l’ère du Tau- 





reau, devra donc se faire au couts de celle-ci : une prochaine gravure devrait s’en 





La face 2 


Elle permet de voir derrière elle le nord/nord-est, c’est-à-dire que le lever du soleil du solstice d’été 
peut être le centre « mystique » de la représentation : une des fêtes, sinon « la » fête célébrée sur le site. 
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ouest 


125° 
(lever 
du SH) 


RA "Oe 


fce 2 


Figure 6 : les gravures de la face 2 et ses treize cotniformes. 


L'élément le plus complexe et placé au centre de la composition (figure 7) est un corniforme aux 
cornes closes, qui en enferme deux autres — l’un aux cornes closes aussi, Pautre, aux cornes ouvertes —. Au 
centre, un dessin identique à ceux de la face 1 représentant les équinoxes apparaît comme motif véritablement central 
de cette simple image : une phase solaire devrait y être prisonnière alors que l’année représentée compte 
treize lunaisons ! 





— Treize corniformes figurent au total sur cette gravure : presqu’autant qu’il y a de mois lunaires 
dans une année solaire en double comptage (notelf) de cette ère du Taureau. 

Cinq sont tournés vers le sud-est (lever du SH) — venant de la direction du Grand Capelet (coucher 
du SE) — les huit autres regardent dans la direction du coucher du SH... 

Beaucoup sont complexes : huit ne s’accompagnent d’aucun autre motif même si l’une d’entre elles 
(située près du motif central) possède une corne gauche qui s’étire sur une longueur double de la figure 
(particularité qui la distingue des autres). 


— Un de ces bucranes (au sud-est du ciel), dirigé vers 215° (coucher du SH), a, entre les cornes, un 
carré en forme de « champ » à quatre parcelles : pour la première fois, cet élément est visible sur une gravure. 
À gauche du rocher, venant de 355° (coucher du SE derrière le Grand Capelet) et pointant en 
direction de 155°, les deux « armes », déjà vues sur la face 1 : 
- lelong poignard au manche en forme de « hache », pointe tournée vers la position dans 
le ciel du SH (voir ci-après la « Danseuse ») « pousse» un bucrane de sa pointe : c’est 
PEq À arrivant d’Au-delà ; 
- parallèle à lui, un autre bucrane est poussé par la faux, outil anglé à long manche égale- 
ment, qui vient elle aussi du Grand Capelet ; mais sa lame vise une direction en 50° 
(lever du SE) : J'Eg P attaquerait le SE à son lever. 
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À leur arrivée d’Au-delà, les Asvin toujours non séparés viennent s’en prendre au solstice d’été, 
note!”... 


La face 3, tournée vers le nord-est 


Elle a derrière elle le sud-ouest lieu du coucher du solstice d’hiver (en 239°). 





Figure 7 : Punique gra vure de cette face, expression d’un solstice ; la petite taille du poignard indiquerait le 
SH... 


Le poignard gravé en forme de flèche (figure 7) serait le SH, selon les conventions exposées pour 
les deux premières faces ; il se dirige vers la direction 237°, le coucher du solstice d’hiver. 

Le « poignard » aurait ainsi le sens générique de phase solaire et pas seulement celui d’Eq À : on 
le verra systématiquement utilisé ainsi plus loin. Le SH doit, au lever du soleil du SE derrière le templum 
du Mont Bego, prend sa place au coucher dans ce ciel … 


Le dépôt votif 


L'ensemble du bloc monolithe est un « apport » dans le paysage des roches : il aurait été déposé là 
de manière intentionnelle, ce qui renforce sa valeur religieuse. 

Sous le calage de la roche, une sorte « ď’abri » a été aménagé dans lequel fut trouvé un stylet de 
pierre dont une des faces est gravée ; la gravure reproduite sur la photo retiendra Pattention : on peut y voir 
la reproduction de quelques constellations circumpolaires. 





aça e, Grande 


r o *Ourse 
En, p ? 
oo 
o 










Dessin 1 : les gravures du stylet du dépôt votif 


— Résumons les faits que le monolithe nous apprend : ici, comme dans toutes les #owénies ulté- 
rieures, la route apparente du soleil paraît s’imposer (notelf) ... 
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1. la face 1 plante le décor historique : la seule ère du Taureau est concernée par les gravures, 
de son début, vers -4200, quand le point d’Eq P (24-4 sidéral) est entre les cornes de la 
constellation, jusqu’au début du Bélier vers -1700 quand le même équinoxe est à l’aplomb 
de la 1° étoile de cette constellation (Eq P : 5-4 sidéral 

2. quand Zes Pléiades sont le séjour de celui-ci, on est vers -2400, aux 4 de Père ; PEq P 
sidéral se lève alors au 11-4, une demi-lunaison après le début de l’ère (24-4) ; la durée d’une 
ère en général étant d’environ 2500 ans ; en -2000, on observait donc déjà /a rétrogradation 
du temps des dieux | 

3. les frères-équinoxes ne sont pas encore séparés lorsque commence l’ère mais la faux passe 
déjà devant le poignard ; c’est que l’une a fini de franchir la Voie lactée alors que l’autre 
continue alors son Passage : 

4. dans l’année à douze lunaisons de la face 1 qui débute au SE (lever derrière le Bego, 
notel°), toutes les raisons regardent l’est et le lever des équinoxes (celui de l’Eq P), non 
leur coucher ; 

5. sur la face 2, les Asvin (nés au temps de la constellation des Gémeaux et de l’ère éponyme) 
viennent du coucher du SE et ne sont pas encore inclus dans des lunaïisons : ils les 
suivent seulement ; 

6. la lame de la faux est pourtant « aspirée » vers le lever du SE : huit lunaisons plus tard (d’une 
année à treize lunaisons), elle en est prisonnière. 

Le mythe des Gémeaux devrait donc débuter à l’ère éponyme : les Asvin y sont réunis et vivent 
ensemble leur vie ; c’est de cette constellation zodiacale qu’ils partent simultanément pour leur Passage. Mais 
ils n'arrivent pas ensemble sur l’autre rive, ayant pris deux routes différentes. 

Au Bego, cependant, leur grande aventure devrait être remémorée à partir du lever du SE (un des 
repères de l’année d’automne avec PEq A) : on aurait attendu la fin du Passage de cet équinoxe mais ce fut 
Pautre qui vint ! C’est pourquoi il est essentiel de retenir cette carte du ciel (ciel n° 4). 


À partir de là, nous sommes donc dans le mythe et la religion, mais également dans une vision 
« scientifique » du monde religieux, fait de l'observation des astres et de leur mouvement... 





Ciel n° 4 : le ciel du lever du SE -2200 au Bego, cadre astronomique de la fête religieuse. 
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2° station : les deux poignards (stèle n° 10) 


cC 





Photo 5: à gauche, photos montrant la pente ascendante du chemin et une partie du Grand Poignatd... À 
droite, le schéma tiré de la gravure. 


Dans le site, la gravure se situe sur le chemin montant du Lac Mouton au point 0 ; elle devrait être 


ainsi sur le chemin processionnel (photo 5) et le grand poignard semble viser le chemin, donc, plus ou moins, 
le Mont Bego et, derrière, le ciel que l’on voit sur la photo. 


L'orientation de la gravure 


Le grand poignard paraît (figure 8) viser la direction de 225°/230° d’après les indications de B. 
Ancel (note?) 


wesi 





Figure 8 : l’orientation des poignards et cotniformes... 
SU. POI£: 
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La gravure représente des poignards et des corniformes qui viennent tous du nord-est (lever du 
SE, Fig. 8), 

- deux poignards de tailles très différentes, 

- le grand (Eq À) est entouré de cinq corniformes (trois à lorient, deux à l’occident), 

- autant que de mois luni-solaires séparant les 171j entre les deux équinoxes (les Junai- 
sons sont au nombre de 5,7906 exactement) ; 

- quant à la durée séparant le SE de PEq A, elle est de 93j (3,1492 lunaisons) ; leur 
répartition autour de PEq À n’est donc pas indifférente : les trois de l’orient corres- 
pondent précisément à l'écart entre SE et Eq A et visent la direction 214°. Les deux 
dernières sont ises à part venant du lieu du SE (45°, le lunistice majeur de la déesse 
pour «se perdre » en 225°. 


Interprétation 


On peut voir dans cette représentation des poignards Pexpression de la présence à ce début du 

mythe — puisque le pèlerin est arrivé sur le site sacré —, de deux des acteurs de l’action divine : 

- les deux Asvin, dont Pun a plus d'importance que l’autre ; ils ne sont pas encore différenciés, 
puisque tous deux sont des poignards... 

- partant du lever du SE, ils donnent /'pression de fuir, accompagnés de lunaisons (dans lesquelles 
ils ne s’intègrent pas encore).Deux de ces lunaisons « appartiennent » au lunistice de la déesse, 
femme du dieu-roi SE ; 

- dès cette station le mythe devrait expliquer une situation astronomique bizarre : on le fera plus 
tard. 


Ainsi, à l'heure du début de la fête — au lever du soleil du solstice d’été vers 4h T.U. — on va 
célébrer le conflit opposant les deux équinoxes à Pun des solstices. Ils se dirigent vers le coucher du SH, 
paraissant aidés par une déesse. Si PEq A est ici le plus important, on n’oubliera pas ce que regarde louver- 
ture de la grotte, le point Eq P. 


— L'essentiel de ce conflit pourrait concerner la libération de PEq P — comme dans le mythe grec 
des Argonautes (note?!) —. 
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3° station : le Taureau mort ou « motif cosmique » 





Photo 6 : la muraille et sa gravure (photo Masson 1). 


Latitude : 44°0423" 


nord 





Figure 9 : le « motif», orienté selon la photo prise par E. Masson. 


Ce nom de « motif cosmique », véritablement étrange, ne semble guère approprié à la gravure. Ce 
serait, plutôt, une sorte de « taureau mort », vu du dessus, à côté d’un champ. 
L’observateur qui regarde la paroi voit l’ouest au-dessus de sa tête, puisque l’animal est à horizontal. 
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Description 


La lecture qui suit s’appuie sur la présence de huit points à l’intérieur d’un double corniforme tête 
bèche formant la tête de l’animal. Sur cette stèle se trouvent trois éléments : 
- au centre de la gravure, le Taureau plus ou moins anthropomorphe, membres écartés et 
queue étalée à l’arrière, tête contenant Jes Pléiades tournée vers le « sud » ; 
- au nord de l’animal, un champ quasi horizontal, à huit parcelles, orienté 78°/258°. 
Ces deux directions proposent les dates suivantes : 
- pour 78° : levers du 26-4 & du 20-8, 
- pour 258° : couchers du 1-11 & du 17-2. 
Autant le lever du 26-4 que le coucher du 1-11 sont des dates sidérales, respectivement de PEq P 
su début du Bélier et de PEq A de -5000 environ... 


L'animal « anthropomorphe » 


Le dessin en est faussement simple : 

- deux lunaisons tête-bêche (note??) forment le contour d’un visage anthropomorphe ; 

- les yeux, nez et bouche de ce visage sont matérialisés par sept « points », rappelant Jes 
Pléiades qu’on reverra fréquemment : nous serions donc autour de -2000, vers la fin de 
Père du Taureau (le Taureau est #0rÀ) ; 

- un corps, sans aucun doute de bovidé, écartelé ou vu de dessus : larrière-train et la queue 
de l’animal forment une sorte de croix dont trois pointes sont garnies d’une boule qui 
pourraient presqu’indiquer trois des quatre points cardinaux, le sud en moins ; 

- mais lindication serait un est du début de Père du Taureau et un ouest encore plus 
ancien : du courant de Père des Gémeaux. 


— Cela dénote une grande précision dans observation astronomique : si la direction du nord reste 
la même, celle de la Grande Ourse, séjour des nouveaux dieux outaniens, on vient de voir ce qu’il en est 
2 4 bi 
pour Pest et l’ouest. 


— Puisque la représentation des Pléiades est presqu’au sud, on ne peut qu'envisager le ciel n° 2 du lever 
du SE et la position de l'Eg P dans la grotte : quand les hommes de -2200 regardaient cette gravure, elle les 
renvoyait à ce que les prêtres pouvaient voir depuis la grotte en regardant le sud et le sud-est... 





— Les trois boules de larrière-train et de la queue peuvent rappeler trois des quatre sommets de 
la Croix de la 5° station : la quatrième boule, de loin la plus grosse, pourrait alors être la tête même de 
animal, c’est-à-dire le sud presqu’exact.… 


Une lecture possible 


Selon les orientations portées sur la photo ayant servi à établir le dessin, l’animal, mi-homme mi- 
taureau, peut-être sexué, regarde le sud-est (158°, note?3). 
Il tourne le dos au champ cadastré du nord qui, lui, vise les dates mentionnées plus haut du Zever de 


l’Eg P (début du Taureau) et du coucher de l’'Eg A de -5000 : ce champ devrait donc n’être consacré qu’à l’expres- 


sion des ashvins en début de l’ère du Taureau, note 2, 


En outre, les points de son « visage » pouvant indiquer la position des Pléiades au sud/sud-ouest 
du ciel, on aurait ainsi la position de la constellation au lever du solstice, celle qu’on observe depuis louver- 
ture de la grotte ! 


Ainsi, l'animal anthropomorphe serait l'expression de Ja totalité de Père du Tau- 
reau — de son début au lever de PEq P entre les cornes de la constellation (fin du Pas- 


sage de PEq P) à sa fin quand l’équinoxe est aligné sur les Pléiades — et il suggère, en 
plus, « aberration » que sont devenus les Asvin-frères, puisque l’un vient d’achever son 
Passage quand l’autre (le Poignard) doit le poursuivre jusqu’au milieu de Père. 
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Le champ : un sens ? 


Le champ pourrait être le symbole d’une année liée au dieu SE : fait de huit parcelles perpendicu- 
laires à l’animal mourant, considérées ici comme autant de mots... 
L'ensemble pourrait se lire de la manière suivante, l’animal étant l'essentiel de la représentation : 
1. Père est morte (les Pléiades dans sa « tête ») et 
2. ces deux lunaisons — une seule contient PEq P —, ont leur place au sud du ciel dans la 
direction où se trouve ledit équinoxe dans le ciel du lever du SE ; 





3: 
4. sa queue montre la direction de la Grande Ourse, lieu du séjour des dieux ouraniens ; 
La juxtaposition des deux symboles devrait alors indiquer que, à la fin de Père, 
a. SH et Eq P pourraient être liés dans le séjour ouranien ; 
b. 9 mois ou dix lunaisons séparent le SE de PEq P suivant. 
Ce serait ainsi une annonce de Pannée de printemps du prochain calendrier... Mais on a vu que ce 
n’était pas le cas puisque l’équinoxe est annoncé prisonnier du SE. 
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4° station : les bucranes 





DES TT 7 


Photo 7:1la gravure sur le site... | 





Dessin 2 :...et sa transcription. Entre les numéros 17 & 18, noter la barre verticale gravée (la « césure »). 


Description 


Voilà vingt-quatre bucranes qui sont autant de maisons d’un calendrier lunaire : partant de cette 
constatation, si on prend ici comme référence l’année celtique que l’on trouve dans le Calendrier de Coligny 
et qu’on la compare aux bucranes, que voit-on ? En admettant que l’on soit en présence de vingt-quatre 
représentations de la même phase de lune, la néoménie par exemple, 

1. la gravure ne comporterait qu’un temps mesuré sur deux « ans lunaires » (note?) ; rien n’in- 
terdit de penser qu’on puisse donner des noms celtiques aux lunaisons ; ils seraient ceux du 
Calendrier de Coligny, comme si l’année des bucranes avait été « civile » et celle de Coligny, 
« religieuse ».… 

2. il ne paraît donc pas être question ici d’un temps mesuré en double comptage puisque le prin- 
cipe de la « #reizième lunaison» ny semble pas s’y appliquer ; la mesure devrait donc être 
seulement lunaire, même s’il y a comparaison implicite avec deux cycles annuels du soleil ; 

3. il est possible qu’une insertion de temps inférieure à la lunaison — ce qui pourrait être le 
sens de {a barre verticale gravée entre les n° 17 & 18 — ait été prévue pour rendre à peu 
près équivalents les deux temps : 17 mois et l’intercalation seraient alors suffisants pour un 
recalage approximatif du temps lunaire sur celui du soleil ; 

4. au bout de deux ans, il est évident que la mesure selon les deux astres ne peut qu’être ap- 
proximative car le décalage de la lune par rapport au soleil sera autour de 21/22; « de calen- 
drier » (note?25) ; 
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5. au bout de 17 lunaisons, 502,019; sont passés et, s7 /a lune est effectivement au début d'un nouveau 
mois, le soleil a accompli 523,2421; : entre les deux, la différence au détriment de la lune est 
de 21,222; : la dix-septième lunaison achevée pourrait bien être un bon endroit pour une 
possible intercalation de 21; ; 

6. l’année du calendrier de Coligny débutant normalement par samon et le SE (voir le tableau 
ci-dessous), ce mois serait les n° 1 et 13 de la gravure (note?) ; les n° 7 & 19 (une lunaison 
après la césure) seraient gamon : un SH s’y trouverait donc ; 

7. dans la gravure, « samon-SE » (n°1 & 13) n’a pas d’importance : son corniforme est « pe- 
tit » et de même taille que les autres mois ; ce n’est pas le cas pour les gfamon, plus grand 
que les autres ; 

8. le corniforme n° 9 — equos-Eq P — est soit attaqué par une massue, soit doté de cette arme 
(pourrait-il être symbolisé par elle ?) ; 

Au bout de dix-sept mois, entre ocron2 et qutios2, la césure (la barre verticale gravée), éventuelle 
interruption du temps calendaire nécessaire, pourrait-elle indiquer que l’intercalation des 21/22j manquant 
au temps lunaire pour à peu près rattraper le soleil se ferait à un nouveau gamon ? 

Le tableau 1 montre ce que donnerait cette hypothèse dans deux « années celtiques de Coligny » pour 
Pannée -2200 : 





12-7 (30) 10-8 2-7 (30) 31-7 


samon (30) 


SE 1e (Lugnasad 21°) SE 11e 





1-8 (29) 29-8 


Ross (29) (Lugnasad 1e) 


11-8 (29) 8-9 





9-9 (30) 8-10 


tiuros (30) Eq A 29 


30-8 (30) 28-9 





anacan (29) 


9-10 (29) 6-11 
(Samain 24°) 


29-9 (29) 27-10 
Eq A 9e 





ocron (30) 


7-11 (30) 6-12 


28-10 (30) 16-12 


B Samain 59 
17-12 (30) 15-1 
SH 22e 





qutios (30) 7-12 (30) 5-1 


6-1 (29) 3-2 
SH 2° (Imbolc 275) 


16-1 (29) 13-2 


gamon 27 (Imbolc 17°) 





simivi (30) 4-2 (30) 5-3 14-2 (30) 15-3 





16-3 (30) 14-4 
Eq P 23° 

5-4 (29) 3-5 15-4 (29) 13-5 

Eq P 3e (Beltène 27°) (Beltène 17°) 


equos (30) 6-3 (30) 4-4 








elemban (29) 





ædrin (30) 4-5 (30) 2-6 14-5 (30j) 12-6 





cantlos (29) 3-6 (29) 1-7 13-6 (29) 11-7... 





Tableau 1 


C’est donc à la fin docron2 que 22j ont ici été rajoutés : la célébration de Samain (1-11, note?8) y 
prend place au début de cette lunaison (5° j) et avant l'intercalation. 

Le rajout des 22j à cette place permet au SH d’être dans la lunaison suivante au 224 et surtout 
d'autoriser le renouveau du calendrier annuel à la même initiale : ce qui est la règle de tout calendrier. 
Avec une telle insertion, on pourrait donc suggérer qu’un calendrier civil celtique serait de 

- 732 jours 

- répartis en vingt-quatre lunaisons 

- avec une insertion de 21 ou 22j entre les 17° et 18° lunaisons. 
On ne peut que constater la distorsion entre 


25 


- ces 24 lunaisons inscrites dans ce type de calendrier et 
- l’année à 13 lunaisons du bloc monolithe de la 1 station. 


— Un nouveau « bloc de deux années » est proposé par cette station, comme ce fut le cas avec le 
bloc monolithe : quand on utilise la suite des mois d’une année de Coligny, insertion pratiquée fait repartir un 
deuxième bloc sur la même première initiale. Ce bloc fonctionnerait donc exactement selon les conditions 
d’un « vrai » calendrier. 


Un second dessin 2 est donc théoriquement possible : le voici (dessin 3) 





QU) 


20 
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Dessin 3: les bucranes selon le tableau comparatif avec Coligny. 
Une comparaison très hypothétique. 


Cette intercalation ressemble fort à celle que pratiquera, bien plus tard, le calendrier romain issu de 
la Réforme des décemvirs (-450) où lintercalation tous les deux ans était de 21j la première fois et de 22j la 
deuxième. 

Si la comparaison entre les deux techniques de calendrier était validée, cela pourrait-il signifier que 
les graveurs du Bego étaient des Celto-ligures de la vallée du Pô ayant influencé le système étrusco romain ? 

Entre les deux systèmes, une différence existe pourtant : 

- dans le calendrier décemviral, l’intercalation se fait en fin de cycle, au dernier mois de la 
seconde « année » du cycle ; 

- dans ce « calendrier préceltique », elle se fait juste avant le 18° mois, certainement pour 
mettre en « évidence » l’Eq A (sidéral, de l'ère des Gémeaux) et le SH de -2200 à la lunaison 
suivante, ce qui n’était apparemment pas le propos de la réforme décemvirale. .. 
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5° station : la « Danseuse » 


Une « hiérogamie » achevée... 


Latitude : 44,25° environ 


nord 











460° 


Dessin 4 : l’ensemble des gravures où se trouve la « Danseuse ». On y retrouve les Pléiades au sud-ouest. 


Description 


C’est un ensemble de gravures qui orne la saillie rocheuse au-dessus d’un ravin. La figure dite « /7 
danseuse » n’est peut-être pas la partie la plus importante de l’ensemble. 

La composition est disposée en deux moitiés dans le sens orient/occident. 

Outre un anthropoïde de taille assez restreinte, on y voit : 


L'orientation 


quatre bucranes, seuls ou en composition (autant de lunaisons), se dirigeant pour 
certains (deux) vers le coucher du SH (240°), pour les autres vers 258° (coucher 
du 1-11 & 18-2) ; 

quatre poignards de tailles différentes, dont deux sont inscrits dans des bucranes 
se dirigeant vers 240° ; les autres visent le même point de coucher du soleil (258° : 
1-11, note?°, & 18-2). Ils viennent tous, surtout de la même direction, 70° ou 78°, 
moment où Eq P sidéral de -4200 se lève au Bego (note), 

une grande faux-Eq P, lame dirigée vers le nord et l’anthropoïde ; son manche ve- 
nant de la même direction que les poignards, le lever de PEq P en 78°, 

à toute proximité de la faux, un motif de sept points groupés, autant que d'étoiles 
dans les Pléiades antiques, 

un signe « triangulaire » énigmatique. 


Si le personnage humain a une position primordiale dans le système — en ce qu’il est le plus « spec- 
taculaire » —, il est décentré et repoussé vers le nord de la composition (le pôle), au point le plus haut de 


la gravure. 


Par rapport à lui, les autres éléments devraient avoir une importance plus grande en fonction de 


leurs tailles : 
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1. avec la Faux du sud, l’élément le plus grand est un des quatre poignards, situé le plus à 
Pouest et vient du lever de PEq P sidéral (78° environ : 1-5 & 18-8) ; 
Cette date du 1-5 est importante puisqu'elle représente l’entrée des Asvin de 7ère des Gémeaux dans 
celle du Taureau au moment où l’Eq P a achevé son Passage. 
Les deux poignards de cette ligne presque horizontale devraient être les figures des équinoxes, celui 
d’occident étant PEq A qui se dirige vers son coucher (1-11). 


Le temps est venu de rappeler la partie du mythe que l’on connaît par les Irlandais des premiers 
siècles de notre ère, l’adultère du Dagda au milieu de son cycle de vie (voir ci-après). 


2. le deuxième plus grand élément (de même taille que celui qui le précède) est un autre 
poignard, au sud-est de Panthropoïde ; sa grande taille n’est qu’apparence car il est inséré 
dans une raison : en tant qu’Eq P, il fait partie du décompte calendaire des quatre lunai- 
sons entre cet équinoxe et le SE ; 

3. la faux, placée à côté des six points des Pléiades, est à l’opposé de l’humanoïde du nord ; 
le talon de la lame est « orné » au sud de neuf petites protubérances, peut-être encore 
figures des Pléiades : ce devrait être PEq P de la fin de Père du Taureau est à l’aplomb de 
cette constellation ; 

4. son manche vient de la direction 78° (lever de l’Eq P sidéral du début de Père) alors que 
la pointe de la lame vise le nord et le « corps humain » qui s’y trouve. 


Le personnage humain 


Puisqu’il a les pieds tournés vers l’intérieur du corps, c’est une divinité. 
On a vu dans le petit personnage un préfre solaire, androgyne, en train d’effectuer un rite solaire avec 
un outil solaire qu’il ferait tournoyer : ce n’est pas ma lecture. 
C’est une figure curieuse (voir dessin 2) où 
« .. les éléments suivants sont acquis : prêtre (pieds à l'intérieur) solaire, tête en forme du disque solaire 
(iconographie universelle), l'outil solaire, sorte de hache à manche long qu'il fait tournoyer ; la main droite est en 
forme de lame alors que le visage est indiqué à l'aide de l'outil. Pour ce qui est du corps, curieux en effet, votre idée 
des deux sexes me paraît intéressante. Bicknell y a vu une femme, d'où son qualificatif de « danseuse ». » (E. 
Masson) 
Ainsi la figure dite « la danseuse » serait 
«en réalité un prêtre solaire en train d'effectuer un rite solaire avec un outil solaire. Eile le fait 
tournoyer. La tête est un disque, le visage a la forme de l'outil ainsi que la main. Dès 1993, grâce aux textes hittites, 
j'ai pu affirmer qu'il s'agit d'un rite solaire ! À présent, cette composition qui entoure le prêtre prend toute sa valeur. » 
(Œ. M.) 
Mais la danseuse n’en est pas une ; jy verrais plutôt un humain androgyne ou, peut-être, Pexpression 


figurée du double comptage soleil/lune, si ce n’était pas une conjonction des deux astres à un solstice. 
« Si Bicknell y a vu une figure féminine c'est qu'il y a perçu des aspects du sexe faible. Par ailleurs, les 
graveurs du Bego sont des champions en présentations doubles, voire triples. Ce double sexe viserait à évoquer le soleil 
(masculin) et la lune (symbole de féminité chez les Anciens). Sur tant de représentations anciennes, on les trouve 
ensemble. La même association serait la raison d'être de cette figure mixte et de ce fait d'iconographie insolite. » 


(E.M) 
Que peut-on y voir ? 


(Dessin n° 5) : 

- en fait, on voit deux personnages puisqu'il y a deux têtes à bec d’oiseau (de cygne ?) dont 
Pune — celle de la partie mâle — est nimbée d’une sorte d’auréole ; toutes deux sont sur un 
axe 78°/258°, identique à celui des poignards de la ligne du dessous et de certains bu- 
cranes ; 

- on les distingue par le bas des corps, sexué ou non ; la partie femelle, sans sexe apparent, 
est pourvue d’un « long cou » ; 

- la partie mâle est pourvue d’un sexe viril, mais a également un sein de femme, sans ma- 
melon ; 

- les deux têtes d’oiseau, qu’on peut éventuellement confondre avec des « haches », « appa- 
rentent » les deux êtres symboliquement lun à Pautre ; 
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-  l’axe de l’androgyne serait la ligne des levers/couchers des équinoxes : et si le couple avait 
engendré un Eq P avant de partir vers le coucher de l’autre équinoxe ? on indiqueraït ainsi 
que l’accouplement est achevé (note?!) … 

Le coucher du solstice d’été (en 311° sur la figure) est dans l’alignement d’un bras de l’androgyne, 
Pautre bras indiquant (222°) le coucher du lunistice mineur. 


« C'est au solstice que les rayons du couchant doivent éclairer le plus directement cette stèle, comme d'ail- 
leurs celle au-dessus, avec les deux figures. De toute manière, seule la zone d'éboulis se trouve devant un espace dégagé 
et reçoit directement le soleil levant. Les crêtes masquent les levers et couchers sur toutes les autres parties des Mer- 
veilles. 


Je vois deux « êtres » qui se font face (d'où les pieds tournés vers l'intérieur), chacun à tête d'oiseau avec 
un bec tourné, l'un vers le nord précis, l'autre vers le nord/ nord-ouest ; le « mâle » serait pourvu d'un sein de femme 
et d'une sorte d'auréole ; la tête « femelle » s'inscrit (mais en sort également) dans la grande ellipse à l'intérieur de 
laquelle sont les deux têtes, les bras et les seins. » (E.M.) 





Dessin 5 : la seule « Danseuse » de la stèle, orientée avec les directions astronomiques... 


Le dessin 5 nous fait voir que, 
1. l’ensemble est surtout occidenté selon une pente 78°/258° ; 
2. le grand axe de l’ellipse a une pente 164°/344°, proche du « sud »/« nord » ; 
3. les bras du couple visent les directions 222° (coucher du lunistice mineur) & 300° (coucher 
du SE) ; 
4. les jambes pointent une direction intéressante avec ses deux dates : le 1-5 (Eq P sidéral 
du début de Père) et le 23-8. 
La représentation pourrait être celle 
- un wple dont les partenaires sont liés à l’un et à l’autre solstices ; 
- dela fin d’un acconplement au solstice d’été, pour la procréation dont la naissance a lieu 
à un Eq P de Père des Gémeaux, 
- en un lieu situé au « nord du ciel » (340°), résidence céleste des Ouraniens. 
Une telle « héérogamie », dont Penfant sera un Eq P, est connue par des textes irlandais tardifs : ce 
pourrait être l’adultère du Dagda … 


Le mythe du Dagda 
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Un passage du Ye/ow Book of Lecan (note?) semble exposer lactuelle situation amoureuse entre les 


dieux ; le voici : 


«Ily avait un roi célèbre sur l'Irlande, de la race des Thuata dè Danann, du nom d'Eochaid Ollathir 
(note). I avait pour autre nom le Dagda car c'était lui qui faisait des miracles et qui leur mesurait les tempêtes et 
les récoltes. C'est pour cela que l'on disait qu'il avait pour nom le Dagda. 

Il y avait une femme chez Elemar de Brug : Ethne était son nom. Un autre nom qu'elle avait était 
Boand (=V ache Blanche). Le Dagda désira pour lui son amitié charnelle. La femme aurait cédé au Dagda si elle 
n'avait pas eu peur d'Elcmar tant son pouvoir était grand. 

Le Dagda envoya alors Elemar en voyage chez Bres, fils d'Elatha, à Mag Inis. Le Dagda mit de grands 
charmes sur Elcmar qui s'éloignait pour qu'il ne revint pas à temps, c'est-à-dire tôt. TI l'éloigna de l'obscurité de la 
nuit et le garda de la faim et de la soif. I mit sur lui de longues errances si bien que neuf mois furent comme un jour. 
Car il avait dit qu'il reviendrait entre le jour et la nuit. Le Dagda alla pendant ce temps à la femme d'Elcmar et 
elle lui engendra un fils, du nom d'Ængus (note). La femme était guérie de ses souffrances quand Elemar revint. 
Il ne remarqua pas sa faute en elle, c'est-à-dire qu'elle avait couché avec le Dagda. » 





L'étude de ce texte doit se faire au pied de la lettre et selon l’astronomie et les connaissances calen- 
daires d’alofs : ce pourquoi je renvoie à mes « Hypothèses sur le Calendrier de Coligny » (note) … 

D’après mon hypothèse de lecture de ce Calendrier, cet adultère, commis par le dieu du SH avec la 
femme de celui du SE, fous deux à l'âge adulte, s’est produit au SE du milieu du cycle de vie du dieu du SH. 


Un conflit de pouvoir 


Il s'agirait, en plus de aventure amoureuse, d’un conflit territorial entre deux clans divins à pro- 
pos de la suprématie sur le pays des hommes, J’En-deçà ouranien... 

Cet affrontement est affaire de frères, adultes divins au milieu de Æurs vies cycliques : il commence 
à trouver solution à travers le cocufiage de l’un par l’autre ; pour Ériu, femme du SE, l'aventure vécue com- 
mence par l’adultère et l’enfantement d’un garçon, mais ne s’arrête pas là, car un adultère n’est pas une 


hiérogamie : 
1; 


il est normal qu’elle ait déjà engendré de son mari officiel, lors de la hiérogamie de début de 
vie divine, un Premier-né, également né, neuf mois plus tard, à PEq P du quart du cycle 
de vie divine ; le dieu du SE a donc deux héritiers mâles Eq P prétendants à sa succes- 


le second garçon (issu de l’adultère) ne peut donc en aucune façon être son héritier ; 

il est donc naturel que les deux camps cherchent à l’éliminer ou à éliminer le roi en poste : 
il sera emprisonné en Au-delà, comme dans Les Argonantiques et comme le montrent 
les gravures du Bego ; 

avec l’aide de ses deux parents naturels, il usurpera le pouvoir de son père supposé. 


Le Fils engendré, le Mac Oc irlandais (Eq P, puisqu'il est officiellement le fils du SE, conçu à ce 
solstice), a bien pour caractéristique de s’occuper de la partie lumineuse et solaire du nycthémère dès sa 


naissance (op. c. p. 72) : 


«car sa mère avait dit : -Jeune est le fils qui a été engendré au début du jour et qui est né avant le 
soir ! » 


— Cette conception hors-normes est le point de départ de la prise de pouvoir par la créature du 
SH du royaume du SE : il en sera « naturellement » Vhéritier lors de la fin de la Grande Année en cours. 


On devrait être ainsi à la fin du processus de création des Ouraniens : le 


SE va étre rejeté chez les dieux Chtoniens dont il prendra la royauté suprême... 





Ce processus paraît doublement nécessaire : 


au début de Père du Taureau, il va permettre une révolution de palais dépossédant 
Pancien dieu-roi du SE, maître de l’année d'automne au profit de PEq P, le fils putatif 
devenu héritier légitime de ce trône ; 

celle-ci permettra l’apparition d’un double royaume ouranien (fondé sur l’année de prin- 
temps d’un nouveau calendrier) SH/SE où le SH aura la suprématie, parallèle (mais in- 
versé) à celui d’Au-delà ; 
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- l'autorité suprême d’En-decà reviendra de fait au royaume du SH, comme celle de PAu- 
delà restera aux mains du SE. 


Les suites du conflit 


Les acteurs de l’histoire complète sont donc trois dieux frères — deux sont, pour l'instant, d'En deçà 


a) Dagda, dieu-roi du SH d’En deçà ; 

b) Elcmar-SE, Ogme/Sucellus (note), d’Au-delà (encore en En-deçà pour un temps) : ils 
sont les parèdres d’une déesse, de fait bigame (mais pour un de ces mariages temporaires pra- 
tiqués par les Celtes), 

c) le troisième, Midir, frère des deux autres, est roi-SE d’Au-delà (non présent dans ce texte 
ni sur la plaque). 


Le fruit de Padultère divin est donc le garçon, dieu du temps doublement mesuré, qui devra aban- 
donner le lieu de sa naissance pour sa formation chez Midir, le roi de la famille de sa mère, afin se conformer à 
la tradition des enfants de la société celtique, (mais peut-être aussi pour échapper à la vindicte du mari de sa mère). 
C’est donc Midir, en Au-delà, qui lui prodiguera sa formation. 

Il y rencontrera son frère aîné (l’héritier), Trath (issu du peuple des Fir Bolg, note*”), avec lequel il 
se querelle (0. c, p 72) à propos de ses origines. La suite de la narration montre que le cocu devant être 
dépossédé par le jeune homme, cette dépossession se fera lors de la célébration de Samain, Eq A sidéral 


Le Dagda donne ainsi les consignes à la mère de son fils (Cowrtise d'Etain 10, op. c. p. 73 & sq) : 
« Qu'il entre dans le Brug le jour de Samain, dit Eochaid, et qu'il ait des armes sur lui. C’est un jour 
de paix et d'amitié chez les hommes d'Irlande ; personne n'est en inimitié avec son compagnon. Elemar sera à Cnoc 
Side de Broga, sans arme excepté une branche de coudrier (not®®) à la main, le manteau replié autour de lui. 
Qu'Ængus aille à lui et menace de le tuer. Mais il ne le tuera pas, à condition qu'il lui promette de faire sa volonté. 
La volonté d'Ængus sera d'avoir la royauté d'un jour et d'une nuit sur le Brug. II ne rendra pas sa terre 
à Elemar qu'il ne se soit soumis à ma volonté. L'argument d'Ængus sera que le pays lui revient en apanage pour 

avoir épargné Elcmar et ne pas l'avoir tué. » 

Le fils adultère n’est donc que l’instrument du conflit entre les solstices ; celui-ci débute au milieu 
du cycle divin/SH de Père du Taureau, et s’achèvera à la mort et au remplacement des deux rois protago- 


nistes. 


La déesse, que l’on peut assimiler à une Vache sacrée — de l'ère du Taureau —, vit un adultère dont les 
mythes ont fait état : c’est parce qu’elle sunit à deux hommes et qu’elle en a des enfants qu’elle s’appelle # 
Prostituée. 

La description de la réduction de la durée de la nuit et de l’allongement du jour correspond bien à 
la réalité d’un SE ; mais le roi du SH est le seul capable, en inversant jour et nuit d'un même nycthémère, 
d’étirer par magie le jour du solstice anniversaire de son frère pour réussir ses noces adultérines avec la 


déesse femme d’Elcmar : 47 est seul maître du temps mesuré. 
«si bien que neuf mois sont ainsi comme un jour. Car il avait dit qu'il reviendrait entre le jour et la 





nuit. » 


— En résumant ce qu’on apprend par les deux textes venus d’Irlande et que la présente hypothèse 
applique aux gravures du Bego : 
lPadultère avec le Grand Taureau est fécond puisque la déesse engendre le Mac Oc : une 
éclipse de soleil au lever du SE justifierait la « disparition » temporaire d’Elcmar tout en sa- 
cralisant ce moment ; 
2. fils du Dagda-SH, conçu d’une déesse mariée à un SE, naîtra neuf mois plus tard : il sera 
donc un Eq P selon sa date de conception et non selon 7a nature de son père (engendrant que des 
Eq À); 
3. pour le calendrier de Coligny et ses Grandes Années de 1072 ans, l’adultère va se situer 
AU MILIEU de la Grande Année de vie du dieu du SH (dont le départ est à un SH, 
note”). 
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— Ce qui serait représenté sur cette gravure de la 5° station serait Venfant juste conçu (ou juste nå — 
enfermé dans « sa » lunaison d'année d'automne —, partant vers l’occident rejoindre son oncle maternel en 
Au-delà pour y recevoir son éducation... 

On serait donc au premier stade du conflit entre les dieux solsticiaux : 

a) le SH est déjà installé dans PEn-deçà des hommes comme dieu suprême ; s’il maîtrise le 
temps (comme tout Grand Dieu), aucun calendrier n’est à son service ; son ambition est de 
faire fonctionner une année de printemps qu’il maîtrisera (avec PEq P comme autre re- 
père) puisque, depuis l’arrivée en En-deçà de PEq P en fin des Gémeaux, cet équinoxe 
premier arrivé va dénommer les ères zodiacales ; 

b) le SE veut s’y installer à son tour et il est maître de l’année calendaire d'automne ; 

c) un conflit de pouvoir s’instaure alors entre les deux et l’adultère fécond provoqué par le 
SH est le début d’une machination contre le SE s’achevant par sa mise à l'écart puis son 
élimination. 
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6° station : le Grand Visage est et la « Croix », n° Jbis 


Les fidèles devraient y adorer le ever des équinoxes (le Grand Visage est) et, plus spécialement, la 
Nativité de PEq P-Ængus. Faut-il considérer la scène de « la croix » comme la continuité de l’aventure 
adultérine ? 


Description 


Elle comporte, outre la « croix » (dont chaque bras se termine par trois points en triangle), peut- 
être symbole des points cardinaux : 
- deux champs parcellisés en 6 et 12 parcelles, 
- des armes (5 poignards, deux faux et deux arcs), 
- «les Pléiades », 
- deux personnages, un homme et une femme. 
Si la Croix est au nord de l’œuvre (note?) la totalité de la scène évoquée est bien plus complexe : 

a. la composition est en deux moitiés inégales séparées verticalement par une ligne nord/sud 
passant par la croix au nord et les sept Pléiades au sud. La moitié occidentale est plus riche 
en armes que l’orientale ; 

b. les deux personnages vêtus d’une jupe sont tête-bêche, chacun dans une moitié sous le 
bras sud de la croix, en symétrie par rapport à une des faux : l’homme lève les bras en 
position d’ofant alors que la femme tire une flèche vers l’est ; 

c. encore plus à l'occident, deux poignards menaceraient un troisième. 


Nord magnétique 2007 
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A, B, C, D : horizontales marquant l'ouest 


Figure 10 : au centre en haut, la « croix ». Sous celle-ci, la grande faux orientée ouest/est ; sa lame est égale- 
ment celle d’un poignard pointé vers le nord. 


Une lecture 


Si on continue d’assimiler poignards et faux aux phases solaires, les champs à des assemblages de 
mois, plus ou moins grands selon les parcelles dessinées —, on pourrait envisager que les équinoxes sont 
en train de se séparer et que cette séparation attire PEq P, 

a) d’une part vers la croix et le séjour des Ouraniens, 
b) d'autre part, vers le SH au coucher qui semble « l’aider » ... 


On serait ici à peu près au moment où apparaît sinon Ía réalité, 
du moins l’idée d’une année de printemps s’opposant à l’ancienne an- 


née d’automne … Le « coup d’État » aurait donc réussi par l’interven- 
tion de la Mère et du Fils ; le dieu du SE est détrôné (mais toujours en 
vie). 
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Il pest plus ici question, apparemment, de mesurer le temps selon les raisons : il n’y à, en effet, 
aucun bucrane ; seul, pour ce calendrier nouveau, le soleil serait donc sujet et objet de l’action. 


— La séparation des équinoxes se fait au pied du Grand Visage regardant l’est (donc, le lever des 
équinoxes) et met en cause évidemment la Faux mais aussi « la femme » à Parc : 

- alors que s’ouvre à Pest une année calendaire de douze mois, qu’on peut supposer diffé- 
rente de l’ancienne (d'automne) parce de printemps ; YEq P en serait le début à son lever, 
comme l’Eq A l'était de son année ; 

- la scène se passe à un #ver du SE de la fin de Père — guand l'Eq P est à l'aplomb des Pléiades 
—. Ce dernier perd son apparence de poignard qu’il avait depuis Père des Gémeaux ; il 
est brisé et seule sa lame devient faux ; 

- cette transformation serait l’œuvre de Parc de sa mère : elle l’envoie ainsi vers le nord 
des Ouraniens et de son divin amant, le séparant de six mois de son frère-poignard. 





— Trois poignards sont opposés sur la gravure, deux à l’occident a/ant vers l'orient et un à l’est 
(allant vers l'occident). Comme on ne peut avoir deux équinoxes partant ensemble en direction du lever, Pun 
des deux est donc un solstice. 

Entre les positions des deux qui sont à l’opposé sur la gravure, le poignard brisé. Le troisième (à 
lPoccident, sous la ligne des deux autres) — phase solaire, le SH — vient de l’occident, du coucher du SH 
(248°) : selon le ciel n° 3, ce devrait être le SH alors au coucher, « accompagnant » l’Eq P, lui presqu’au midi 
lorsque se lève le SE au nord-est... 

Un sens possible de cette partie de l’image pourrait être l’expression de la séparation mystique et 
mythique des deux équinoxes, comme ce que l’on peut lire dans le conte chinois rapporté par L. de Saussure, 
notefl. 


— Les deux champs, bien que sur des axes parallèles presque nord/sud sont différents : en ajou- 
tant leurs parcelles, on arrive à 18 mois, autant qu'il faut de temps pour arriver à la césure des 24 bucranes : le rajout 
de « jours lunaires » auprès d’un Eq A au 17° mois permettrait-il au SH d’être au 18° mois ? 

Les deux arcs peuvent également avoir une signification calendaire qui reste à déterminer (note#). 


— Les personnages — éventuellement f/5 et ère —, sont remarquables : 
- le corps de l’homme est également le poignard dont Ta lame est séparée du manche: 
il devrait être Eq P ; 
- quant à la femme (pourquoi pas la mère du précédent ?), tête orientée au sud (note#), 
accompagnée de la faux-Eq P, est armée d’un des deux arcs: elle va en tirer une flèche 
vers l’est et le poignard-SE inclus dans l’autre arc (voir ci-dessous). 


Ce qui vient d’être dit autorise donc à relier cette stèle à celle des bucranes : elle la préciserait en 
indiquant que le rajout de jours à la césure devrait se faire autour de la sortie de la Vote lactée de PEq À pour 
que le SH se présente bien au 18° mois. 


À remarquer : les deux champs ont un total de dix-huit mois. 
La séparation entre les équinoxes est conforme à l’annonce qui a été faite à la 4< 
station (les bucranes) où un Eq A prend place (au 1-11) après la « césure », une fois ra- 
joutés les « jours épagomènes » envisagés. 


Si un Eq À apparait à cet endroit du mythe, c’est que l’on est donc dans 
la seconde année d’un cycle : cet équinoxe a toujours pour date Samain (1-11) : il 
vient donc de sortir de la Voie lactée et sa date renvoie au mythe irlandais en tant 
que début de la « conspiration » contre le SE, annoncée par le Dagda à son fils et 
à la mère de celui-ci... 





On ne peut que voir dans cette action l’œuvre conjointe du dieu du SH et de sa maîtresse, les parents 
de Eq P : c’est le début de la conspiration contre le SE, comme il est dit dans un des récits irlandais... 
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7° station : stèle n° 5 dite « du chef de tribu » 
La mort du dieu, en double comptage... 


L'espace dégagé entre la roche du « Chef de tribu » et le mégalithe qui supporte la gravure laisse 
supposer que ces deux roches (les seules connues comme zon solidaires avec le sol) auraient été placées ainsi 
en fonction l’une de l’autre. 


Description 


Là encore, l’image est en deux parties séparées verticalement par une ligne théorique passant par les 
deux mains du personnage central. 

La destitution du roi étant actée à la station précédente, c'est à sa mort qu'on va ici assister. 

Le plus grand personnage se situe du côté ouest et dans la partie la plus au nord de l’espace gravé ; 
c’est un homme, sexué, vêtu d’un « tablier » orné d’un corniforme aux cofnes largement évasées ; il est bras 
étendu est/ouest et doigts écartés. Il regarde le ciel derrière l'observateur, est étalé sur une ligne est/ouest. 
Outre celui-ci, on trouve, 

- cinq poignards visant presque tous l’est de la figure ; deux, tête-bêche, ne sont pas réelle- 
ment séparés ; 

- sept corniformes, eux aussi visant l’est, sauf un dont les cornes regardent l’ouest ; Pun 
d’eux est également un orant : autant de /unaisons d’un calendrier lunaire ; quatre construi- 
sent le corps et la tête du dieu : ce dernier règnerait ainsi d’abord sur un monde de lunai- 
sons ; un autre « habille » aussi un poignard visant 104° (1-11 & 12-2) : PEq À, pourtant 
parti vers son lever oriental, n’est encore que PEq A -5000 ; 

- un grand champ « parcellisé » dont le grand axe est est/ouest ; il est fait de 30 « par- 
celles» ; on est alors proche d’un autre système calendaire, celui en double comptage 
(notetf) ; 

- au centre de l’image, un petit élément à angle droit, pointant le sud et l’ouest. 





Photo 8 : la stèle sur le site... 


À cause du grand poignard qui le frappe à la tête, venant du ever du SH, il semblerait qu’on puisse 
envisager la mise à mort du dieu juste après la stèle n° 9... Mais celle-ci n’est le fait ni de PEq P, ni de la 
déesse-mère : elle reste le fait du seul Dieu du SH. 
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L'orientation n’est que conjoncturelle, ayant été faite — comme il ma été transmis — « sur le moulage, 
en supposant qu'il a été parfaitement positionné, comme l'était l'original » (sept. 2010). 


ouest 











HER 








Figure 11: ... et les orientations des huit lunaisons du « Chef de Tribu/dieu de l’orage » mis à mort par le Poi- 


gnard-SH, des deux poignards-équinoxes opposés et des 30 parcelles du champ... 


Comme toutes les divinités, il a les pieds tournés vers l’intérieur ; ses bras, ses mains aux doigts 
écartés, indiqueraient le nord et le sud : il devrait être le dieu de l'orage-SE de la station n° 9 ci-après (notet). 
Ce « dieu de lorage » est revêtu d’un « tablier » au symbole de Père du Taureau. 

La présente description suivra les lignes horizontales successives à partir du nord : 


1. 


un grand Poignard venu du lever du SH assassine le dieu ; on est à la fin de l’ère du 
Taureau (la lunaison de Eq P enfermant les Pléiades [95° : 9-3 & 10-10) ; celles-ci tou- 
chent le manche du poignard, arme du crime, note‘ ; 
5 poignards (phases solaires), 7 corniformes (lunaisons) et 30 parcelles du champ 
(mois solaires) forment l’architecture temporelle de la gravure. Dans les trente mois (deux 
cycles et demi de lastre) d’une nouvelle forme de système calendaire dont Je SE paraît 
l'inventeur, cette durée devrait correspondre aux 30 lunaisons d’un demi-cycle de Coligny 
(note?) ; simplement, le double comptage wy serait pas encore installé ; 
en année d'automne, les 30 mois sont deux ans solaires et demi, donc deux fois les quatre 
phases solaires annuelles et les deux qu’on trouve dans la demi-année restante sont un Eq 
A et le SH du 30€ mois ; or, seules cinq phases (sur les dix qu’il devrait y avoir) sont ici 
présentes : le nouveau système serait donc ici à peine ébauché ; 
sur la ligne horizontale qui suit, les deux équinoxes-poignards sont toujours ensemble, 
mais déjà tête-bêche ; un troisième poignard en partance vers l’est est celui de la lunaison de 
la ligne précédente : PEq P enfermé avec les Pléiades. Pas encore séparés mais en voie de 
Pêtre, ils ne sont pour autant plus Poignard et Faux : peut-être faut-il voir dans le « corni- 
forme-boomerang » la représentation de la faux attaquant le dieu du SE ; 
les sept corniformes sépareraient larme du crime (venant du SH) de la victime-SE : 

- les 184j séparant un solstice de l’autre sont un peu plus de 6 lunaïisons (6,230) : le 

7e mois est donc commencé 
- seules, six lunaisons séparent donc bien les solstices. 
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Cette stèle pourrait donc préciser autant une situation calendaire seu- 
lement en formation qu’un des points centraux du mythe (résolution du confit 
entre le SE et le SH par la mise à mort du premier solstice) pour que soit pet- 


mise la création du monde des Ouraniens, gérant un calendrier spécifique ... 
De plus, les Gémeaux-équinoxes — n’ayant plus leur place ancienne 
dans lète du Taureau — se séparent après l’arrivée de PEq A en En-deçäà. 





C’est ce que le narre le conte de Pwy, prince de Dyvet dans le Mabinogion. 
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8° station : Le « Sorcier » de la stèle n° 11 
Samain, temps de la séparation des équinoxes... 


La position de cette stèle sur la triangulation définitive indiquerait que la position du dieu trouverait 
sa justification par rapport au Grand Capelet et au coucher du SE... Les coordonnées GPS de septembre 
2010 indiquent que le sud est en haut de la figure... 


Description 


— On considérera cette gravure comme la suite de la précédente : à preuve, le dieu dont les mains 
(comme le dieu de l'orage de la 7° station) a les mains grandes ouvertes et les doigts écartés : il est en buste — 
présenté comme dans les plaques externes du Chaudron de Gundestrup — et tient dans ses mains les armes que 
Pon connaît : 

- la lame de faux-Eq P dirigé sur l’est exact) à droite, et 

- le poignard-Eq A, dirigé en 256° (coucher du 1-11 & 10-2) à gauche. 

Donc, la lame du poignard-Eq A serait toujours la figure de Samain à son coucher sidéral du 1- 
11: la séparation annoncée précédemment pour le jour où Samain se lève, aura lieu au coucher de ce jour 
(notet$).… 

Comme précédemment, la gravure peut être distribuée en deux moitiés verticales inégales : 

- à gauche, une « fuite » de lunaisons venant du coucher du SH et en route vers le lever du 
SE et un poignard-phase partant vers le nord ouranien ; 

- à droite, le dieu et un corniforme apparaissent statiques au centre de cette demi-image, 
tandis que le corniforme-cœur quitterait la proximité du den de l'orage pour s'enfuir vers le 
coucher du lunistice mineur : la déesse-épouse du SE et mère de PEq P quitterait 
son mari SE (au moins temporairement : elle vient du lever du SE,35°) pour repartir en 
direction de l’occident, /2 où se trouve le Dagda au lever de du SE. 


— L'ensemble pourrait compter trois poignards et six corniformes : trois phases solaires et six 
lunaisons autour de la célébration de Samain, ancien Eq A sidéral fêté au 1-11... 
Autant de lunaisons qu’il y en a entre les deux solstices de la station précédente... 


Latitude : 4425° environ 60° 


nord 


nord 





ouest 


à 
FA 
# 





sud 


Figure 12 : la stèle dite « du « Sorcier ». 256° devrait être le coucher de Samain (12-2 et 4-11) et 35°, le lever d’un IM, 
comme 60°, le lever du SE. 


— L'action évoquée par la gravure est complexe : 
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- les trois lunaisons de la gauche de la gravure viennent du coucher du SH (240°) et se diri- 
gent vers le lever du SE en 60° 

- la lunaison « de la déesse » vient du coucher du lunistice mineur, proche du SH (225°), 
et part — comme les trois autres du nord-ouest — vers le SE : l’adultère achevé, elle reparti- 
rait dans son royaume ; 

- alors que les trois « figures » principales (le dieu-corniforme, le corniforme mince où il n’est 
pas inséré et le poignard-SH) venant du sud du ciel semblent s’être arrêtés, pourtant attirés 
par les Ouraniens. 

Deux constatations peuvent être faites : 
> si quatre corniformes sont « mis en parallèle » deux à deux, 
> la figure du dieu, faite d’un corniforme complexe (qui ressemble à un champ par- 
cellisé en six). 
Le dieu ne peut être que le SH, dont la tête serait le « champ » et le corps, les deux corniformes 
entiers. 


Un sens possible ? 


Que pourraient représenter l’anthropomorphe et le corniforme en forme de cœur ? Le dieu du 
SH et son amante, en train de se séparer ; le SH séparerait les deux équinoxes en les envoyant, 
- lEq À vers l'occident (256° : coucher du 1-11), 
-  PEq P, vers le lever à l’est. 
Cela serait donc une description de la fin de la cohabitation des amants pour leur adultère et 
leur retour dans leurs royaumes respectifs, 
- au lunistice majeur (IM) proche du SE pour la déesse, 
- au nord ouranien pour la remontée du SH (le poignard) ... 


Ce serait ainsi aussi, le détail du mythe de la séparation des équinoxes, voulue par le SH, telle que 
nous le narrent les Chinois... 
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9° station : Le couple de la stèle n° 12 


Le double comptage installé au SE... 


Cette station est à mettre impérativement en relation avec la 4°, celle des « 24 bucranes »... 





Photo 9: la stèle dans le site ; au fond, le Bego. 


Selon les données GPS, le nord devrait être en haut de la gravure alors que le Grand Capelet est au 


nord-ouest (direction du coucher du SE). 
La roche a la face gravée tournée vers le nord-est (83°) ; le spectateur regarde donc le Mont Bego 


et son #mplum. Tous les sujets gravés se trouveraient donc à l'occident de la gravure et du ciel observable... 







Latitude : 44,25° environ 
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Figure 13 : la gravure complexe dite « le couple » est en deux parties ; la principale, celle de gauche, contenant 
le dieu, quatre poignards et la plus grande partie des champs parcellisés. Dans celle de droite, au sud, la déesse orien- 
tée vers le nord ainsi qu’un corniforme aux cornes refermées et la Faux dans son champ parcellisé… 


Sur la triangulation générale, depuis la stèle, 
- le Grand Capelet est dans la direction 350° environ, 


- le Pic des Merveilles, en direction de 285° environ, 
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- le sommet du Bego, autour de 75°, 
- le rocher pyramidal de la 1èr station, autour de 165°/172°. 
On voit donc que la plupart des gravures visent au moins un des quatre Grands Visages du site. Cet 
ensemble doit être comparé au ciel du lever du solstice d’été (Ciel n° 3). 


Description 


On peut découper l’ensemble gravé selon quatre lignes horizontales qui doivent aussi tenir 
compte de Ta ligne verticale virtuelle coupant la gravure, comme d’habitude, en deux parties : la partie 
occidentale est bien plus fournie de « détails » que l’occidentale. 

Le nord est en haut de l’image. Par rapport à la ligne de symétrie verticale, on aurait donc : 

- à l'extrême de la partie occidentale, le dieu à mi-chemin entre nord et sud et 
- dans la partie orientale, la « déesse » au sud et, au nord, un champ à douze pat- 
celles dans lequel est placée une petite faux. 


Les champs 


Le plus frappant ici est le nombre de champs parcellisés — six —, presque tous (5) regroupés autour 
du dieu : en partant du nord pour aller vers le sud, 
- deux « petits » champs horizontaux (dont un de 18 parcelles, orienté 85°/265° : 10-4/11- 
10), et l’autre, juste au-dessus, de six (orienté 103° [1-11 & 15-2]/283° [1-5 & 20-8]), ac- 
compagnés de deux corniformes (l’un aux cornes arrondies, l’autre, aux cornes « carrées »), 
- deux verticaux (nord/sud) : l’un, à l'occident, est de douze parcelles, Pautre, sous les 
pieds du dieu, de 31 parcelles. 
Au niveau du poignard à deux manches (au sud du dieu), le champ à six parcelles et le corps de 
cofniforme å sept qui le jouxte pourraient indiquer qu’une lunaison supplémentaire a été rajoutée à 
l’année en cours dans le cadre d’un double comptage que le poignard double instaurerait. 


Les poignards 


Ils sont quatre (phases solaires), dont un double (Fig. 13). Tous sont des équinoxes. 

L'un — à côté du dieu — part vers le nord ouranien ; l’autre à son sud, « poignard-double » qui a 
perdu son autre partie (devenue faux dans la partie orientale), part également vers le nord. Sans être séparés, 
les équinoxes ne sont plus ensemble 

Deux enfin — presque parallèles — partent vers orient. Mais leurs orientations différentes précisent 
des dates sédérales : 

- le plus au nord vise l’est presqu’exact : Eq P de la fin du Taureau allant à son lever ; 
- le plus au sud, la direction 76° (1-5 & 12-8) : l'Eg P sidéral du début de l'ère allant aussi à son 
lever. 

En somme, il y a une répartition évidente pour les équinoxes : si PEq À de toute l’êre (qui entoure 
le dieu du SE) entend partir vers le nord comme son protecteur-SE, PEq P s’éloigne de son Gémeau 
pour commencer son lever à l’est (notet). 

La quatrième ligne horizontale est constituée, du poignard à deux manches (anciens équinoxes- 
Gémeaux), pointe tournée au nord vers le dieu, sans doute pour le menacer et, d’occident vers orient, 

a) d’un champ à six parcelles, 
b) d’un corniforme (dont les cornes forment autant un ovale fermé et vide qu’un sexe féminin) 
et le corps, un champ à sept parcelles. 


Les personnages 
1. Le plus important de la gravure — donc le plus entouré — est le Grand Dieu du SE (aux bras en 


forme d’éclairs) avec les deux poignards à sa droite (Eq P) et le poignard double sous lui (Eq A). 


Il occupe, à l'occident, le centre de la moitié verticale. 
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— Puisqu’il a une arme fichée dans la tempe — peut-être une pierre, peut-être une flèche, peut-étre les 
deux — il pourrait avoir été juste assassiné par Jes deux frères-équinoxes (le poignard à deux manches 
sur la quatrième ligne du sud sous le dieu). 


— Le dieu était donc définitivement condamné à disparaître : durant ce conflit, trois armes Pont 
atteint 
- la flèche de la déesse (station 6) 
- le poignard-flèche du dieu du SH (station 7) 
- la pierre de cette station 9. 


On a vu que la flèche fut lancée par la déesse : elle semble s’être brisée à son arrivée ici, sur la 
pierre. Ainsi la déesse ne serait pas responsable de la mort de son marti... 


2. Plus au sud que le dieu et dans la deuxième moitié verticale, à l’orient, la Déesse-Vache (note), 
pieds tournés vers l’intérieur, comme toutes les divinités, est constituée d’un corniforme complexe dont une 
paire des doubles cornes constitue les bras d’un « humanoïde » de sexe féminin. Elle est de grandeur équi- 
valente au Dieu. 

Comme lui, elle vient du sud dont elle semble à peine sortie et se dirige vers le nord... 

Elle est accompagnée à l’occident d’un corniforme de taille moyenne, aux cornes ovales épaisses 
et fermées : une telle figure, à côté de la déesse, représente un sexe féminin. Ici encore, déesse et corniforme 
pourraient donc être assimilés. 

Après son adultère — puisque son fils, PEq P-faux, est directement au nord — elle reste /'épouse du 
dieu de l'orage et n’appattient pas au monde des Ouraniens dont elle est très éloignée, à la différence de son 
fils qui devrait y être élu. 

Au-dessus d’elle, une faux (dont il a été question ci-dessus), lame pointée sur l’est exact, est toute 
petite à l’intérieur du champ à 12 parcelles : figurant Eq P au lever, elle est, à sa naissance, fils de la 
déesse — inscrite dans la nouvelle année calendaire de 12 mois. 


L'évolution du « cycle » : une véritable réforme calendaire 


Presque comme à la 7€ station (30 parcelles), celui-ci prend appui sur le champ à rrente-et-unes 
parcelles, autant que de lunaisons nécessaires à un double comptage plus strict sur deux années solaires 
et demi : comme dans le premier des deux demi-cycles du Calendrier de Coligny, celui, comme ici, en années d'au- 
tomne. 

Il y a donc progression dans la recherche par le dieu du SE de l’exactitude devant être le propre 
du double comptage : après le cycle de vingt-quatre bucranes vient donc un nouvel essai sur 30 maisons, 
puis 31 « mois ». 


— Les champs les plus au nord (celui à six parcelles et placé au-dessus de celui à douze) seraient 
le rappel de l'existence de la césure à la dix-huitième raison du cycle des 24 bucranes sous l’égide du dieu 
du SE et de son année d'automne : 

a) le système lunaire partant du SE de -2200 des 24bucranes (voir tableau 1) a été transformé 
en 24 « mois » luni-solaires, par adjonction de jours ébagomènes 

b) sa césure au 18° mois permet de laisser place à PEq A des Gémeaux qui vient d’achever sa 
traversée de la Voie lactée mais, comme le disait le tableau 1, n’a pas encore perdu son 
ancienne date sidérale, 

c) mais le dieu du SE, blessé à mort par une pierre (et par une flèche) a désormais sous les 
pieds un système à trente-et-un mois avec base annuelle de 12 mois. 


— De plus, les orientations des premiers champs horizontaux (Fig. 13) donnent des dates de lever 
sidéral du soleil qui ne sont pas indifférentes, car elles opposent : 
- 85° (10-4 & 10-9 mettant en évidence le lever sidéral de PEq P vers -2200) ; Poc- 
cidentation 265° (11-10 & 9-3), le coucher sidéral de PEq A à la même période ; 
- et 103° (15-2 & 1-11), le lever de PEq A sidéral des Gémeaux ; (283° : 1-5 & 22- 
8)étant le coucher de PEq P à la même période... 
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Existe donc une forme de chiasme entre les levers et couchers des équinoxes ; mais il est « enrichi » 
par les mentions des dates sidérales du début et de la fin de l’ère du Taureau : les situations équinoxiales 
müriraient ainsi sous l’égide du dieu de orage : donc dans un calendrier d'année d'automne. 


— Si ces deux champs peuvent rappeler la situation exposée à la stèle des 24 bucranes et sa césure, 
le champ à 31mois rappelle fortement la construction en double comptage du demi-cycle du Calendrier de 
Coligny à partir d’une année de 12 lunaisons. 


— Pour réaliser ce qu’on devrait appeler une réforme théologique et calendaïre sous la respon- 
sabilité des solstices, la situation des deux équinoxes dans leurs années calendaires respectives est remar- 
quable par les précisions qu’elle apporte : 

- à loccident, le Poignard de PEq A (2° verticale occidentale) hors du champ vertical à 12 
mois et quittant « son » SE pour partir vers le nord des Ouraniens, est à mettre en parallèle 
avec la Faux et son année à douze parcelles (4 verticale orientale) ; 

- la différence entre les deux est tout à fait marquée : le poignard est hors du champ de la 
1% ligne horizontale alors que la faux est dans « son » champ ; 

- douze parcelles sont autant que de lunaisons dans une année analogique non mo- 
difiée par le double comptage ; 

- ainsi, bien que chacun soit dans une moitié verticale de ensemble, 

a) si Eq À peut être considéré comme mis hors de Pannée calendaire d’automne, 
b) l’Eq P — à son lever — est, au contraire, toujours inclus dans une année de prin- 
temps dépendant de la déesse et qu’on devrait trouver au ver de l'équinoxe. 
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10° station : Le « char » ou araire de la stèle n° 13 


L'insertion du deuxième Gémeau... 


STELE N° 13 


nord 
"CHAR SOLAIRE" 


nord 


ouest 
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Figure 14 : « le Char » ou PAraite, orienté. 


Description 


On peut toujours découper la gravure en deux moitiés verticales comptant 31 « objets » (note!) : 
dans la moitié orientale de l’image, deux poignards sont brisés, l’un au nord-nord-est, l’autre au sud-est ; il 
n’est pas sûr que le bris soit intentionnel : nous les tiendrons pourtant ici pour tels (note?) 

- vingt-quatre corniformes : 18, cornes tournées vers le nord ; six font exception, les guatre 
de Paraire se dirigeant vers /'oident, un résolument tourné vers le sud et 47, combiné à un 
poignard, vers le coucher du SE). En outre, un corniforme peut aisément se confondre avec 
les orants de Fontanalba... Comme pour la stèle des bucranes, vingt-quatre corniformes 
sont autant de lunaisons dont quatre seulement se dirigent vers l'occident ; 

- sept poignards et une faux : autant de phases solaires (solstices et équinoxes). 


1. la partie centrale en est composée surtout de Paraire : 

- elle part vers Zoccident autant vers 288° (couchers du 1-8 [SE de -5000] & du 15-5) que vers 
273° (couchers du 11-4 [Eq P de la fin de l'ère) & du 12-9) : comme dans le mythe, après le 
meurtre du SE, PEq P de -2200 partirait ainsi vers son nouveau royaume, celui du SE du 
début du Taureau autant que de -5000 ; 

- elle est constituée d’un attelage de quatre corniformes, deux à deux sous le joug, tirant dans 
les deux directions déjà citées, des couchers sidéraux du SE et de PEq P ; 

- de la longue barre de l’araire terminée par le soc fiché perpendiculairement ; 

2. Les bœufs de tête avancent dans des directions opposées à celles du grand Poignard-Eq A du 
dessous ; ce dernier part vers l’est prendre sa place au lever en se plaçant dans une lunaison de l’année 
d’automne. Quant à la Faux elle lui est accolée tête-bêche, venant du nord, sa lame part à son 
coucher vers l’ouest. 
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Si PEq A (dépourvu de manche) perce l’encornement d’un corniforme de la partie sud-est, note%), 
c’est qu’à son lever il va s’inscrire dans une des 24 /ynaisons du cycle. À contrario, Eq P n’a plus à faire cette 
« démarche », puisque son long manche est emprisonné dans un corniforme. 


Nous serions donc en présence de la mise en place effective des Gémeaux à l’est et à l’ouest du ciel, 
dans un cadre temporel non encore bien déterminé. Mais les deux équinoxes achèvent leurs mues à la fin 
de leurs Passages en s’incluant dans un calendrier 


3. Dimage se sépare encore en deux parties verticales, 

a) l’une, à l'oxident, avec douze corniformes, la faux et quatre poignards (trois partant vers 
le nord et un vers le nord-ouest) : autant que de phases solaires dans une année ; 

b) Pautre, à lorient, avec douze corniformes dont l’attelage de /uraire et, également, quatre 
poignards, de différentes tailles (dont Je grand partant vers l’esè : quatre phases solaires 
sont donc présentes mais dans un désordre qui n’est qu’apparent, puisque un poignard 
rejoindrait le coucher du SE, un autre le lever de PEq A-Samain (107° : 1-11 & 10-2). 


Vingt-quatre lunaisons sont, pour le soleil, deux ans environ : durant ce 
temps, huit phases du soleil se présentent : deux années luni-solaires cohabitent donc 


dans la gravure — l’une à lorient (d'automne), Pautre à l’occident (de printemps) — et elles 
se répartissent le temps sacré : peut désormais être créée une suite formée de l’année 
d'automne au lever de son équinoxe et l’année de printemps à occident. 





— Les vingt-quatre corniformes et leur répartition en 18+6 ne peuvent que rappeler la 4° station 
des 24 bucranes, à condition de mettre en évidence une différence de taille : leur présentation diffère abso- 
lument, 

a) on ne voit plus la césure qui existait à la station 4 ; 

b) une nouvelle répartition existe, verticale : deux fois douze corniformes les partagent en 
deux années lunaires complémentaires ; 

c) les poignards s’y intercalent, mêlant raisons et phases solaires. 

Sur le cadre temporel de la station 4 se greffe désormais le début de la notion de double comptage 
lors de la séparation des équinoxes. Il manque encore pour démarrer le nouveau système l’insertion obliga- 
toire des jours sutnumétraires. 
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11° station : Les trois poignards (n° 16) 


L'éloignement définitif des Gémeaux et l'insertion du SH... 





Photo 10 : le site ; en bas, à gauche, la gravure. 
Description 


Aucune marque de corniformes ici mais la présence de trois phases solaires : cette gravure pour- 
rait être comparée aux #vis poignards placés au-dessus du « motif cosmique » de la 3° station. Si on traçait une 
ligne théorique entre les deux stèles, les rois poignards seraient pratiquement à l’ouest de la première... 


— Sur le dessin de la fig. 15, la seule silhouette du « poignard emmanché » indique est (à sept degrés 
près, 83° : 15-4 & 16-9) : 
a. ce pourrait étre le lever de PEq À dont il vient d'être question à la 10° station, 
b. mais l’orientation indique qu'il peut s’agir du Jever de PEq P de la fin de Père du Tau- 
reau. 
Après que la procession est passée devant le Grand Visage de l’ouest — qui officialiserait, pat sa 
présence à cet endroit, /’nstallation des équinoxes à leurs places définitive —, la situation aurait-elle évolué ? 
Quand PEq P sera à son lever sidéral, le soleil de cet équinoxe a accompli son voyage sou- 
terrain depuis la précédente station et il est remplacé à l’ouest par le point d’Egq À, provoquant une 
situation nouvelle, celle des deux autres lames de l’image (qui devraient être un solstice et un équinoxe) : 
- la « faux» se dirigeant vers 145°, position de PEq P de -2200 vu depuis la grotte au lever 
du SE ; 
- le « poignard-SH » visant la direction du coucher du solstice d'hiver lots du même lever du 
SE derrière le templum du Bego. 
Il pourrait donc s’agir d’un raccourci wyfhique entre les deux stations : 
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a) dans la première, les équinoxes prennent leurs places définitives, chacun dans une 
année d’un cycle, PEq A étant le dernier à être installé Jors du coucher d’un SE du 
début de Père du Taureau; 

b) dans la seconde, la situation est définitivement stabilisée au lever d’un autre SE, 
celui-ci contemporain de la procession. 

On pourrait avoir là, outre le rappel en image de la séparation des équinoxes à la fin du mythe 
«chinois » et de leur mise en positions dans le ciel de -2000 au lever du SE Paffirmation que l'année d'automne 
vient de disparaître en tant que seule année du calendrier et que l’année de printemps vient de naître, grâce à 
l'installation de PEq A. 


L'orientation relevée sur la stèle peut grandement aider à une explication. .. 


Latitude : 440425 
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Figure 15 : les trois poignards orientés. L’Eq À part à son lever. 
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La 12° station 


Reste un doute sur cette station : est-elle la face 2 du monolithe ? 


Sur la face du monolithe apparaît une année à treize lunaisons qui ne peut avoir de sens que si a été 
mis en place 
- le double comptage 
- pour une durée d’au moins deux années, solaires ou lunaires, 
- car il est question désormais de mesurer le temps selon les eux astres. 
Le Grand Visage officialiserait la naissance de l’année de printemps, mais à partir du lever du SE de la 
fin de Père. 


Quelque solution qu’on retienne à propos de la 12° station, la civilisation des 


chasseurs-cucilleurs, qui était seule dans le Bassin méditerranéen, aurait désormais une 
concurrente : celle des agriculteurs en voie de sédentarisation s’installe. 
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Que conclure d’une telle hypothèse ? 


D'abord qu’un fort doute subsiste pour Ta 12° station, quant à sa place dans une éventuelle proces- 
sion : elle pourrait aussi bien se trouver en 2° station, juste après la face 1, car le thème de l’ensemble des 
gravures devrait être autant religieux que calendaire. 

Quoi qu’il en soit de la localisation de cette 12° gravure — en définitive, accessoire pour le raisonne- 
ment d’ensemble —, les onze autres stations présentent une unité conceptuelle qui, selon la présente hypo- 
thèse, devrait être soulignée. 

Car, il est presqu’impossible de séparer le mythe religieux du récit calendaire et astronomique : 

a) juste avant le début de Père du Taureau, le dieu du SH pratique un adultère fécond 
avec la femme du dieu du SE pour modifier à son profit l'ordre de la création ; 

b) par une ruse calendaire, Penfant qui en naît au début du Taureau, est un Eq P. Il évince 
lhéritier naturel du dieu-SE (note5®) de sorte qu’à l’entrée dans la nouvelle ère, alors 
qu’il doit recevoir un héritage, il est seul héritier et le conflit peut passer à sa phase 
aigüe ; 

c) pour qu’il puisse poursuivre son entreprise de déstabilisation, le dieu du SH doit donc 
créer une suite conflictuelle à l’adultère afin de démettre son adversaire, d’abord poli- 
tiquement puis physiquement, pour le renvoyer dans Au-delà d’où il est venu. 

Voici la trame qu’on a suivie station après station : 

1.- un conflit mythique existe mettant en présence des quatre personnages divins (les quatre Vi- 
sages sur le site : lever et coucher du SE, coucher du SH, les deux équinoxes) ; l’action se produirait quand 
le soleil d’Eq P de fin de Père du Taureau se lève à Paplomb des Pléiades et que le soleil du SE se lève 
derrière Je templum qu'est le Mont Bego. 


— Nous sommes donc au lever du SE quand les Pléiades sont le lieu de séjour de PEq P, désormais 
chargé de définir dans quelle ère se déroule le temps sacré (celui que vivent les dieux ouraniens parce que 
sidéral) : Pun des solstices — celui d’été — est menacé par deux autres, les Gémeaux-Asvin : chacun des 
agresseurs est armé, l’un d’un poignard (note), l’autre d’une faux : ce seront les figures par lesquelles ils 
sont reconnus ici. 

Aussi longtemps qu'ils restent gravés sous cette forme, ils ne sont pas assimilés à un calendrier : 
leur introduction dans les lunaisons de la 10° station signifie que désormais le temps se mesure égale- 
ment selon le cours solaire : c’est donc aussi qu'avant cette station, ce n’était pas le cas... 

L’adultère trouverait place juste avant les gravures de la 5° station (« Danseuse »). L'enfant issu de cet 
adultère (Eq P) est un des Asvin : tous les Eq P étant les héritiers raturels des rois du SE (noteñf), la primo- 
géniture (note’”) interdit à un bâtard d’hériter. 

C’est dans cette bÂâtardise de Penfant adultérin — le conflit de pouvoir ayant éclaté quand les deux 
ennemis sont plus qu’adultes — que se trouve la raison pour laquelle le dieu du SH Pa conçu par adultère 
au SE de sa maturité (à la moitié de son cycle de vie) : il y a préméditation indiscutable pour une possibilité 
usurpation de héritage SE. 


Désormais, l'explication religieuse donnera donc les clés calendaires de compréhension de laven- 
ture. 


— Le conflit divin va naturellement se prolonger par l'élimination du roi régnant (7° station : wélieu 
du récit gravé) — récit connu aussi par la littérature irlandaise —. 
Schématisons ce conflit essentiellement calendaire : 

a) on peut mesurer me temps en « l’extrayant » de l’observation des astres par la constatation 
simple que chacun connaît un cycle temporel dont on peut faire la base de la vie humaine 
en le simpblifiant quelque peu (note) : dans un temps uniquement trobique, la lunaison et l’année 
peuvent s’arrondir à un demi-nycthémère près pour décompter un nombre entier de « jours 
calendaires » ; 

b) la difficulté survient quand on introduit l’aspect religieux dans la notion de mesure simultanée 
par deux astres (ou plus) : les astres étant images-mmiroir des dieux, la mesure de leurs cycles 
en temps tropique doit être obligatoirement exacte et ne peut se satisfaire d’une approximation 
humaine ; apparaissent alors les deux notions de mesure du temps (issues de observation 
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scientifique précise) qui sont complémentaires : le sidéral (temps des dieux) et le #opique 
(temps des hommes). 

Ce conflit aurait alors eu pour « raisons » la question de pouvoir et celle, scientifique, du choix de 
l'année et du « cycle » où on inscrit celle-ci : quel dieu devrait avoir le pas sur l’autre ? Et pourquoi ne pas 
changer Tannée calendaire pour ne retenir que l'année de printemps puisque, comme la montré l'observation 
astronomique, Eq P est arrivé d’abord en En-deçà ? 

- le dieu-SE régit une année « naturelle » à douze lunaisons dans laquelle les équinoxes — 
dès qu'ils sont tous deux sortis de leurs Passages de la Voie lactée — ont place de 
part et d’autre du solstice, dans des raisons intégrées à un calendrier : l’année d’au- 
tomne de ce calendrier ne devait donc plus être uniquement lunaire puisqu’un repère 
sur le SE permettait le recalage annuel également sur le soleil ; 

- si, comme le voulait le SE avant sa disparition, le calendrier passait à un décompte luni- 
solaire où le soleil doit avoir la première place : ce solstice peut revendiquer la première place 
dans la nouvelle présentation ; 

- dans ce double comptage, il y a nécessité d’insérer dans le calendrier des jours surnu- 
méraires selon une périodicité non aléatoire, à définir pour passer de l’année lunaire 
à une nouvelle année luni-solaire : cette évolution est présentée et débattue ici 

C’est donc aussi la question de pouvoir religieux qui serait débattue ici : 

a) les deux dieux seraient d’accord, dès le bloc monolithe, pour introduire dans le calen- 
drier de la lune un nouveau cycle de deux ans, 
b) mais ils s’opposent sur la question de savoir si les nycthémères surnuméraires seront in- 
sérés, 
- soit après le 17° mois (dans la deuxième année), même s’ils ne sont pas assez nom- 
breux pour faire une lunaison, ou 
- soit au-delà de cette 2° année, en attendant la fin du 30° mois pour insérer une 
lunaison compète, car il serait plus simple (et plus admissible pour les utilisateurs 
du calendrier) d'insérer une lunaison entière. 

Cette question n'étant pas sans conséquences, et deux expérimentations ont lieu sous nos yeux 
avant et après l’adultère du SH : à /a sation 4 (24 « bucranes ») avec le rajout de vingt-et-un/vingt-deux jours 
et à la station 9 (« Le couple») où le dieu du SE, placé au centre d’un champ expérimental à trente-et-une lunai- 
sons, est attaqué par les Gémeaux ; larme du crime étant le poignard, PEq A est mythiquement l'assassin 
et le méfait se produit au bénéfice de l’Eq P prisonnier dans Au-delà en année d'automne (notes) … 








— On aura noté que, si l’année lunaire débute dans les deux cas à un SE, le rajout effectué provo- 
quera la venue 
- dans la première hypothèse, d’un Eq A sidéral en position remarquable au milieu du 17° 
mois, et d’un SH seulement dans le cours du 18e, 
- dans la seconde, d’un SH au début du 31°. 


— Un dernier aspect, capital à mes yeux, mérite d’être évoqué pour finir : que penser de l’écart 
plus qu’important des dates entre qui ressortent de l’étude, 
- le zerminus ad quem de -2200 (fin de l’ère du Taureau/début du Bélier) évoqué ici avec insis- 
tance à propos de faits scientifiques et 
- leurs publicités avérées par des textes 2000 ans plus tard (Réforme décemvirale romano-étrusque 
d’autout de -400 et Calendrier de Coligny autour du Ier siècle de notre ère) ? 


Largement avant la solution de Coligny, il y aurait donc des hésitations sur la voie à prendre pour 
mettre en place un calendrier valant autant pour la lune (que les chasseurs-cueilleuts utilisaient), que pour le 
soleil (indispensable aux agriculteurs). La solution envisagée étant un double comptage, plusieurs questions 
durent être résolues : 

1. puisque ni la #naison, ni l'année n'étaient l'élément commun à garder, le nycthémère devint 
le plus-petit-commun-multiple des deux mesures ; 

2. quelle serait la bonne durée à retenir ? puisqu’elle prenait en compte soleil et lune (note) 
en tant qu'asfres-mesureurs, le nouveau cycle sera multiple des deux précédents. Et c’est ici que 
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se trouve la principale hésitation des gravures, car il fallait rajouter des jours ébagomènes pour 
égaliser les mesures astrales #ropiques surtout. 
Le modèle du Calendrier de Coligny était né car il suffisait de redoubler le cycle de deus ans et demi 
pour obtenir les 1838) ou 62 mois en 5 ans du double comptage avec alternance régulière des deux années 
(d'automne puis de printemps) et insertion automatique des jours ébagomènes… 


de Décédée le 8 août 2017, elle est archéologue et historienne des religions. Ses travaux sur la civilisation hittite lui 
ont valu d’être reconnue comme faisant autorité dans ce domaine. Sa thèse, « Les douze dieux de l'immortalité », a été publiée aux Belles-Lettres 
en 1989. 

Voir mes autres publications sur le site academia.edu … 

Une #roménie est un type de pardon principalement répandu en Bretagne. D’après le chanoine Peyron en 1906 — 
qui appelle la grande procession de Locmaria à Quimper #rovinie ou tro menechy — : « le but des troménies semble avoir été de déterminer à jamais, mieux 


w N 
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que dans un parchemin signé par devant notaire, les limites des terres franches appartenant au Saint, à l'église, et étant par là même exemptes de telles ou telles 
impositions ». Celle de Locronan, elle, se célèbre officiellement les deuxième et troisième dimanches de Juillet, et d’une façon privée au cours de 
la semaine. ». Ce serait un «tour de la montagne » (tro-menez), mais à Locronan, le circuit passe par la forêt de Nevet, dont létymologie 
découlerait de nemet (« sacré»), dérivation du remeton druidique gaulois. 

Ta Cette fête — qui ne fait qu’une avec lAscension, pour l'Église chrétienne — marque la venue de l'Esprit Saint sur 
les apôtres et la naissance de l'Église. La Pentecôte ne peut être encore comprise qu’en lien très étroit avec Pâques et avec ce qu'était /4 Parousie 
de la fin du calendrier liturgique, juste avant la période de PAvent. 

53 Or cinq ans sont 1826,2105j : soixante mois solaires mais 61,8408 lunaisons (arrondies à 62 comme dans le Calendrier 





6; J.J. Hatt « Les invasions celtiques en Italie du Nord. Leur chronologie », Bulletin de la Société préhistorique de France, 
tome 57, n°5-6, 1200, pp. 362-372. 
3 Avec la Nativité (naissance du Christ) s’est ouverte l’êre des Poissons dans laquelle on est toujours jusque vers 





+2200. 
ve Une vallée sépare la montagne sacrée du site des Merveilles, signifiant ainsi l'éloignement des hommes et des 
dieux... 
LE Au-dessus de laquelle E. Masson et son équipe ont reconnu l’un des quatre Grands Visages humains sculptés 
dans la pierre par l'érosion. 
> Les constellations de tout un ciel quand se lève le soleil ne sont réellement observables que quelques mois plus 
tôt ou plus tard quand sa configuration revient à l'identique, par exemple à Oh. 
he Il est entendu que l’image représentée a le nord en bas et le sud en haut, pour être en conformité avec la position 
de observateur du fond de la grotte à la différence des autres ciels mentionnés par la suite. 
125 Gilgamesh a vu Enkidu sous l’apparence d’une hache (p. 38-39 : L'épopée de Gilgamesh, Paris Cerf, 2007), 
« La hache que tu as vue 
Est un homme. 
Que tu l'aies aimée 
Que tu te sois penché sur elle 
Comme tu te penches sur une femme 
Et que je l'aie rendue égale à toi 
Cela signifie qu'un compagnon fidèle et plein de force 
Te viendra en aide. » 
Jo Celle d'Enkidu, le maître des animaux sauvages... 
RE Celle de Gilgamesh, Phomme sédentarisé et vivant dans une « ville », Uruk. 
1 La numérotation utilisée ici n’a de justification que parce que la lunaison1 aux cornes closes devrait être celle des 
Pléiades, dernière de Père : la rotation des numéros pourrait donc s’effectuer aussi dans le sens inverse de celui-ci. 
18 En fait, 365,2421j sont 12,3683005705965 mois lunaires : un corniforme beaucoup plus petit que tous les autres 


est au sud-ouest de la face gravée... À moins que ce soit la lunaison qu’il faut ajouter au décompte lunaire, tous les deux ans solaires et demi, 
pour que lune et soleil soient exactement en phases dans un calendrier luni-solaire... À tout le moins, il y a comparaison des temps solaire et 
lunaire. 


pre Pour une explication d’ensemble, le rapprochement avec le mythe grec des Argonautes va devoir s’imposer ! 


Igy TI doit bien être entendu que la route du soleil ne peut se définir, à cette époque de la fin de Père du Taureau, que 
par rapport à la terre : l'astronomie de ce temps reste géocentrique pour encore longtemps. 

17 année /unaire que l’on compare donc au cycle solaire. 

A Alors collaborateur local P'E. Masson. 

QUE. dont on peut lire une transcription dans Les Argonautiques d’ Apollonios de Rhodes, Paris, Belles Lettres, réédition 
2002. 

ne Comme on l’a déjà vu, les Pléiades auraient rétrogradé de deux lunaïisons du début à la fin de cette ère... 

en Ce qui est la position de PEq P au lever du SE -2200 ! 

Ar L’Eq A pest, alors, pas encore sorti de la Voie lactée ; il n’a donc pas d’autre existence que celle des ashvins de 
Père des Gémeaux. Alors que l’'Eq P a débuté sa « mue » : il est PEq P de Père qui débute au lever de sa date sidérale. 

23 Soit 708,734112j qui ne font pas deux ans solaires (730,4843j), rappelons-le, puisqu'il manque presqu’une lunaison 
(21,750188))... 

26 ; Ces 21/22j à insérer sont précisément la valeur des intercalations romaines prévues par la Réforme duodécem- 
virale des Romains en -450... 

2e En -2200, le SE est au 11-7 ; le SH, au 7-1 ; PEq A, au 11-10 & PEq P, au 9-4 sidéraux. 

Le Samain est à la date sidérale de PEq A de -5000, temps où aurait pu débuter le Passage de la Voie lactée par les 
ashvins-équinoxes… L Eq A de cette date pourrait être représenté par le Poignard, PEq P (à la date de 1-5 : Beltène), par la Faux. 

es 1-11 sidéral est la date de PEq A de -5000... 

“ue Cette direction correspond à deux dates de lever : 28-4 (sidéral Eq P du début de l’ère du Taureau) et 10-8 

al Dans le mythe dont il va être question, l’adultère du Dagda-SH se produit au jour du SE du milieu de sa vie pour 


que soit engendré un Eq P et dure si longtemps que sa partenaire (la déesse du SE) a le temps d’accoucher de sorte que son mari ne s’aperçoit 
pas de sa grossesse adultérine : il ne s’agit donc pas d’une hiérogamie… 





Pre Patrimoine Littéraire européen, Op. c. p. 71: La courtise d’ Étain 10. Cette version « est la seule à fournir un texte 
complet » dit son traducteur C.-J. Guyonvarc’h en 1980. 
Hy Eochaid est, au début, le génitif d’'Eochu ; attaché à Ollathir, c’est le surnom du Dagda ; il signifie « Père Puis- 


sant»... 





Fe Dont un autre nom est le Mac Oc 
"Fe Publié sur Academia.edu en 2016. 


36. Le dieu. aui porte le nom d’Elemart dans le texte devrait être Oommios sut le continent : il est attesté bar Lucien de 
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is In L'astronomie chinoise dans l'Antiquité, Archives des sciences physiques et naturelles, V€ période, vol. 5, pp. 135-144, Ge- 
nève, Institut de physique de l’Université, 1919. Les textes historiques cités se rapportent à des souverains qui auraient précédé les dynasties, 
antérieurs par conséquent au XXIII° siècle a. C. Léopold de Saussure y traite d’abord des étoiles fondamentales repérant sur l'équateur la 
culmination des circumméridiennes. Elles furent d’abord quatre, aux temps mythiques de l’empereur Yao (XXII: siècle : -2357/-2255), avant 
dernier des souverains non héréditaires. Les textes où se trouvent ces mentions sont rapportés dans le recueil de textes historiques Chon-King. 











g L’Apollon grec, dieu de PEq P, a pour figuration — comme Artémis, sa sœur — un arc avec lequel il envoie les 
maladies (dont la peste, voir Iade) au temps d’une Lugnasad qui ne dit pas son nom. 

a Elle n’appartiendrait donc pas aux Ouraniens ! 

a Quand on est réellement en double comptage, à la trentième lunaison, il faut en rajouter une pour que le cours 
de la lune (913,1052j) rejoigne les 915,4455j du soleil. 

45; Les ressemblances sont flagrantes : atteint d’un coup de poignard à la tête envoyé par le SH, il est mourant ; le 
champ parcellisé existe aussi dans les deux, etc. 

H Mais orientation de la lunaison indique qu’elle vise d’abord le lever de PEq A de la fin de Père (10-10) ... 

#7 Les soixante-deux mois du Calendrier de Coligny sont répartis en deux « demi-cycles de 31 mois chacun et le 
premier est consacré à l'année d'automne | 

BA Si le nycthémère celte débutait au coucher du soleil, l’action de la présente station aura lieu au début du nycthé- 
mère. 

LEA Après leur forfait (sur la deuxième colonne verticale), ces derniers semblent prendre la fuite vers l’est exact, posi- 
tion naturelle des équinoxes à leurs levers mais aux dates sidérales de tout le Taureau (76° : 1-5 & 80/85° : 11-4). 

Wa Celle que les Irlandais appelleront bien plus tard « Boand »... 

LE Presqu’autant que de lunaisons dans un demi calendrier en double comptage de Coligny (qui en compte 31)... 

ee Le plus au nord a une position dans la triangulation qui le met à peu près en direction du Grand Capelet (348°). 


LE À son lever prochain, va-t-il, prendre place dans une lunaison du nouveau calendrier, comme Pa déjà fait plus tôt 


PEq P ? Les Gémeaux sont en train de se séparer... Rappelons que PEq A n’achève le Passage de la Voie lactée qu'après le milieu de Père du 
Taureau : la séparation des Gémeaux ne peut avoir lieu qu’après son arrivée. 

Dh Alors que l'enfant atteint sa majorité, au royaume de Midir (Cowrtise d'Etain 10, op. c. p. 72), sa force exceptionnelle 
lui a fait dominer les autres enfants alors en formation : parmi leurs « chefs de jeux », un est Triath, le Sanglier, autre Eq P issu des Fir Bolg. La 
dispute entre eux fait que Ængus, qui ne s’interrogeait pas jusqu'alors sur ses origines et son héritage, doit se poser la question ; la solution 
viendra de son père véritable, le Dagda... 





ce Rappelons que l’Eq A est reconnu sous laspect d’un poignard dans L'épopée de Gilgamesh, rédigée en akkadien de 
la Babylonie du XVIII au XVII siècle av. J.-C. 
s6 Car tous les fils du roi du SE, naissant neuf mois après ce solstice, seront ainsi des Eq P aptes à briguer la succes- 


sion de leur père. Le trône revient cependant toujours au premier né. Le coup d’État fait ici par le fils adultérin est donc politiquement 
nécessaire pour éliminer le Premier-né de ses frères qui pourrait prétendre au trône. 

dE la hiérogamie survient à la majorité effective du dieu régnant : 16 ans, 1% 1⁄4 du cycle calendaire de la vie des dieux) … 

D Chacun a le sien, mais aucun n’est fait d’un nombre entier de nycthémères, d’où la complexité de l’entreprise ; les 
astres étant ages des dieux, c’est leurs cycles qui détiennent la vérité temporelle puisque les dieux ne peuvent se tromper : aux hommes de 
s'adapter à leur réalité ! 

Dee Ce mythe est également bien connu des Grecs par le Voyage des Argonautes où une jeune déesse a un rôle majeur 
dans la libération de la Toison d’or. Dans le présent mythe, ce rôle de wagicienne aidant PEq A est tenu par la mère adultère. 

LE Éventuellement davantage de planètes pourraient être mises à contribution : l'intellectualisme grec de l’époque de 
Platon a envisagé un multi comptage étendu à toutes les planètes connues... 


